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LE RAPPORT DEM. JEANNENEY

Nous et T Angleterre “ ™“ÎNT o DE LA B. LU ■.-:Où l’on voit que la politique par le Premier anglais est condamnée et condamnée par les faits La parole de la France a élê engagée 
d'une manière déplorable 

mais elle a été engagée
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Il est heureux, nous disait récemment un 
eériatêür," que lés'médiocrités parlementai
res aient consenti à se tenir pour un temps, 
à l’écart de toute, conjuration contre le nou
veau. gouvernement. Cette exceptionnelle 
attitude est due, n’en doutez pas, d’une part 
à la situation quelque peu difficile dans la
quelle se trouvé le pays, d’autre part dans 
le fait qu’à la tête du gouvernement est 
Poincaré qui est homme à ne point se lais
ser manœuvrer par les conseilleurs qut, 
ainsi que pous le savez, sont fort rarement 
les payeurs.

Ce sénateur dit vrai.
ion fréquente les couloirs du Sénat nu de 
la Chambre, il apparaît que partout la - ■“ 
signe est scruputéuscment observée 
consiste à- ne rien dire, rien faire, rien 
ter qui soit de nature A gêner en quoi 
ce soit le labeur qui absorbe' tous les 
ments dû président du Conseil.

M. Poincaré, nous l'avons déjà dit-, 
vaille; obstinément à remettre de 1*„ 
dans les affaires du pays. Point n’est besoin 
de dire qu’il était grand temps qu’un hem 
me capable prit en mains les responsabili
tés du pouvoir. La situation aujourd'hui, 
pour n’être point encore celle à laquelle 
nous espérons; est autrement meilleure 
qu’elle ne l’était il y a à peine un mois.

Comjhvrativement à celle de l'Angleterre-, 
la situation générale de la France est supé
rieure. Et clic sera de plus en plus supé
rieure pôtir .peu'qu'é les parlementaires lais
sent au président du Conseil français le 
soin dé méifer à bien le programme qu'il 
s’est, tracé.

Un ami écrivait récemment : Il est bon 
que nous prénioiîs confiance en nous-mê- 
jues, en criislalunt que la France avec son 
vaste empire colonial, malgré les graves dif
ficultés de. l’heure présente, offre le spec
tacle réconfortant dé la paix intérieure, de 
l’ordre, ' et de -la stabilité, en même temps 
qu’elle fait preuve d’une clairvoyance qui 
lui permet'sinon d'éviter tes .fautes, du moins 
.de ici répiRov et de réparer celles, des au- 
fc-es.

En effet, soit que

con- 
qui 

ten- 
que 
ri'O-

, tra- 
l’ordre

tire-inyCv-vci *'cble ; deux cent misions 
d'ilindous eu ple.;..e rébellion ; ■ tout l’Islam 
soufflant aux Musulmans la haine contre 
rAngiéteiie : les Béeïs manifestant leur vo-* 
tenté de. complète' indépendance ; les Domi
nions s'insuigcaiit contre les .<< désirs » du 
gouvernèiuent anglais : ce sont là des signes 
fort inqi'iéten's et qu’on pourrait croire 
précurseurs d une irrémédiable catàslropîie, 
si l'Angleterre n'était pas protégée pur ses 
fortes et sécmàires traditions, et par l'ha
bitude de ses hommes d’Etat aux rétablisse
ments nécessaires.

Et riiez nous ?
Partout, c'est la paix. En Syrie, à Tuais, 

au Morue, en Algérie, en Indo-Chine. à Ma
dagascar, dans toute l'Afrique musulmane, 
ia France apparaît comme une protectrice 
«tes croyances et coutumes des pays. Par
tout la France est aimée et respectée.

Malgré les fautes antérieures, la France 
est et demeure une grande puissance mo
ral eei matérielle.

Pour le présent et pour l’avenir, pour 
qu'elle reprenne sa place dans le monde, il 
n’est besoin que d’un gouvernement ins
truit des nécessités et résolu à aboutir. La 
France a ce gouvernement. Disons peur 
conclure que le pays a le devoir de tout 
faire pour- que ce gouvernement lui reste.

Eugène MITTLER.
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TRÈS PROCHAINEMENT
LIRE LE NOUVEAU FEUILLETON 

DE « PARIS-CENTRE »

par
Paul de GARROS et Henri de MONTFORT 

Grand roman. d’Aventures inédit

M. Poincaré se rencontrera 
avec M. Lloyd George

Paris, 22 février. — On confirme officie,- 
le-ment que M. Poioncaré se rencontrerait 
avec M. 'Lloyd George, probablement same
di prochain et dans un port du Pas-de-Calais 
L’entrevue né durerait quel quelques heu-1 
res et serait strictement privée.

résultats Ctest uni D’autre part l’ambassade d'Angleterre dé- 
‘ nue dans ses nré-1menl ^''aucune note n’ait été faite au mè- 

I morandum de M. Poincaré.
Le 11 et lo 14 février Lord Curzon a remis, 

des notes contenant les vues du gouverne- 

question.

L’Angleterre, assurément, n’en pourrait 
dire autant.. M. Lloyd George, qui préside 
au .gouvernement de notre alliée, est un 
homme, fertile: cii expédiente. Il gouverne auj 
moyen d’expédients. Mais ce moyen ne 
saurait produire de bous i ’ 
fait trop facile à «jristatc-r que dans ses pré
visions, M. Lloyd George s’est .‘toujours, ou 
à peu près, trompé. Invariablement, il a 
misé sur le mauvais tableau. C’est ainsi - . . - - . ■ ■
qu’il favorisait l’attaque des Soviets contre ^®nAifln 1Ue SUF le mémOTaî!dum 6n 
la f-'riogne, escomptant leur victoire comme, ttue'-noc-_______
une .-eriiliide. Les Soviets ont été ignorai-1 >-»•»«»-< - —
nieusemènl battes. Une révolution se pro- I a Pnnfcnnnrfi rie Oânna 
«luit en Grèce. Notre déloyal ennemi, Cons- LG üUliibl Gllllî ilG USIIüd 
tanün lé . perfide, remonte sur le trône de 
Grèce. M. Lloyd George soutient l’entre
prise, peut-être lyircê qu’elle nous est désa- 

- gréablcj II stilivéntibnne la Grèce et l'encqu- 
rage dans son .attaque contre les Turcs.

stra-t-e.la ajoarnéo ?
Beru^ 22 février. — Dans la commünica- 

«OË niw= -^ni a „i.io JË,-»,,—" m lion d’h'cr au gouvernement relative à l’a- if8i i,r^Lb8ttT couture. Et journement de la conférence de Gênes pour
<1?.™ lo ■‘«s™™ le M.

•ie la politique du Premier anglais pourrait 
s allonger indéfiniment. Mais ce n'est pas 
seulement du point de vue extérieur que 
les <i expédients » ont'été: funestes ; c’est 
aussi et siiriotrt dans les domaines des cho
ses de i‘intérieur.

En Angleterre, ia crise économique s'ag
grave -Je jour an jour. La cause est évidente. 
Cestlà concurrence déloyale de l’Allemagne 
qui ergatûs'..- sa banqueroute, pour avilir sa 
ïnfotiiate, .abaisser le coût de la main-d’œu
vre-oi surproduire dans des conditions qui 
défientJoute concurrence. Devant ce fait, il 
eût été logique, semble-t-il, de contraindre 
l'Allemagne à exécuter ses obligations, et 

’ i contrôler ses finances et ses 
î. Pas du tout. Pour M.. Lloyd 

c'est la,'France, créancière rapace, 
ja'js.c du malaise économique et du

Parmi eux figurent le gouvernement rou
main pour lequel la date primitive était fâ
cheuse en raison des élections qui retien
dront le président du Conseil, le gouverne
ment suisse et le gouvernement serbe-create 
Slovène

Les prochaines 
Olympiades 

auront lieu au Parc des Princes
pour »•»•!•: de 
évpértstàwrt. 
George, 
qui est 
chûmàg

x

P u'y <t- 
cxiqences ; 
Minus la pu ____ ___  __ _

ad’expnrision, t .s industriete et commerçants 
|le la Gramte-Brêtagne n’auront plus à 
gefiiindre sa concurrence. Naguère, un di- 
^imno.te très au courant de la politique 
qu'entend suivre M. Lloyd George nous di- 

. sait que la Conférence de Gènes était la ré- 
cul tante, de tractations entre les gouverne
ments anglais et allemands

£; Et. èniume nous esquissions un geste 
kl'iricrédulitê, il ajouta : vous verrez avant 
Jieu qu.c ce que j’avance est la triste vérité.
i_a conférence do Gênes est un traité avant 
la lettre entre l’Angleterre et l’Allemagne.

Noms voudrions que ce diplomate se soit 
ürpmpé. Mais de la façon dont .se présentent 
.les choses, il semble bien qu’il y a un peu de 
vérité'. Aiiss.i.bieii, la façon (lotit on a décidé 
£a Conférence de Gènes est pour le moins 
«riznrfe. Convoquer des Représentants de 

. toutes' ie» nations, sans programme préparé, 
san.i garanties ni attributions précises, 
pour délibérer sur toutes questions qui pour
ront Atre proposées ; laisser croire que 

' ces débats incohérents précéderont a res- 
tauratiœ?. économique dii monde entier, est 

; gageure vu ealctii intéressé.
j La )X>iItique de contradictions et de sacca- 
! des qui est celle de M. Lloyd George est 
J condamnée par.les faits. .

1 'Ceux-ci sont.'nombreux ci. indisculabiés. 
Actuellement, la situation, de l’Angleterre 

’* est célleu-i : Crise imhislriolte .et .économi
que alarmante ; près ce quatre millions de 
cliôinéu'rs ; Ip projet de .pacification de l’Ir
lande aboutissant à une recrudescence de 
la guerre civile ; l’Egypte résolue h s’àffran- 
fhü de U dccùnatei britanai-çue ; la Pales-

qu A libérer l'Allemagne de nos 
et aussitôt qu’elle sera restituée 
.-.mnee intégrale de ses moyens

Le président du Conseil, sur les instances 
de M. Maurice Colrat, sou s-secrétaire d’Etat 
à la présidence du Conseil, a décidé qu’au 
Conseil des ministres de jeudi ou de samedi, 
un projet de loi sera déposé qui permettra 
le vote d’urgence des crédits nécessaires. 
Les Jesix Olympiques auraient, lieu au Paré 
des Princes avec tout le lustre qui convient.
V.-.V.V.S-.W.W.V.V.-.V.-.-.-.V.VAV.V.V.V.V.V.V.V.V.'

Les drapeaux des réepments dissous 
reposent aux

... Paris, 22 février. — Ou a distribué au
jourd’hui àùx sénateurs, le rapport de M. 
Jeanneney, sur le projet, de loi voté par la 

; Chambre, ■ tendant à autoriser, le gouvorne- 
■nlent-à engager des négoeiations ave le 
.gouvernement chinois, pour sauvegarder 
.lés intérêts matériels et moraux de ' la 
'France eu Extrême-Orient;.

Oa. ss.iimqu’il s’agit d’appliquer au ren
flouement de la Banque Industrielle de 
Chine, le' montant de l’indemnité ,dite des 
Boxers.

M'. Jcanneney fait d’abord l’historique 
de celle indemnité.

In par’ de la France s'élève encore à 
environ millions.

Le gouvernement intervient donc offi
ciellement cette fois et fait voter le projet 
en question, à la Chambre. Il a pour but 
de ne laisser protester aucun engagement, 
même abusif, pris ou non par la France-

Il est certain, constate le rapporteur que la 
parole de U France a été engagée d’une maniè
re déplorable,' par un haut fonctionnaire, M. 
Berlhelot. Mais qui que ce soit, le fait est là. 
Cette parole de la Franco a été engagée.

Il faut donc voter le projet pour permettre au 
.gouverneuient do. négocier.

Toutefois, M. Jeanneney pose au ren
flouement de la Banque Industrielle de 
Chine, des conditions formelles.

M. Jeanneney conclut à l’adoption du 
projet qui permettra au gouvernement de 
négocier avec le gouvernement chinois. La 
commissi’'n sénatoriale des finances tient 
à dire ce que l’assainissement de la Ban
que Industrielle de Chine devra être pour 
què les accords à passer, à son sujet, aient 
dès chances d’aboutir à la ratification du 
Sénat et elle indique des conditions nom
breuses :

V. — Il faudra renouveler intégral ornent le 
haut personnel dirigeant et administratif.

2’. — Le devoir impérieux du gouvernement 
sera de se-renseigner avec cerUtude sur la pro
fondeur du gouffre à combler, avant d’en cdm- 
meneer l’entreprise,

... 3.". —. Il servit, impardonnable• de rééquüibrtr 
la Banque Industrielle de Chine financièrement 
avant d’avoir acquis la certitude qu’aucune ta' 
re juridique n’en rend l’existence précaire.

4S. — Il ost inconcevable’ que, pour une socié
té au capital de 150 millions-, sur lesquels 
68.396.625 francs restent à appeler, on ose solli
citer le concours do l’Etat avant que les action
naires aient clé mis en demeure de libérer les 
actions: L’appel préalable de ces 68 millions res
tant dûs sur les actions, doit être une condition 
absolue du concours de l’Etat.
,5”. — Il s’impose donc que sur les comptes- 

courants débiteurs (311 millions au 3Ô novem
bre), aucun amortissement ne soit admis, tant 
que. la possibilité du recouvrement ne sera pas 
établie

G’. — Réviser le traitement de faveur accor
dé aux 3.000 actions de fondateur. On sait qui» 
chacune de ces 3.000 actions avaient droit à 
l’assemblée générale, à une voix et touchaient 
en 1919 ,un dividende de 26G francs, tandis que 
les 87.0C0 autres n’avaient qu’une voix et ne 
touchaient que 36 francs de di vidende.

7”. — Le gouvernement devra exercer un droit 
de regard sur les propositions de règlement 
transactionnel présentement soumises au tribu
nal de commerce et conditionnées par un ap
port minimum de 30G millions attendus de 
l’Etat.

8°. — Le gouvernement devra obtenir qu’un 
contrôle efficace soit exercé sur la Banque, pour 
que la récupération de l’avance soit stipulée.

L’ENTRÉE ER NÉG0CEA7ISHS

de

Paris, 22 février. — La commission sé
natoriale des affaires étrangères a adhéré 
au rapport de M. Reynald sur la Banque 
Industrielle de Chine, approuvant l'entrée 
en négociation du gouvernement français 
avec le gouvernement chinois pour recher
cher une solution sauvegardant les 
rêls matériels et moraux engagés.

Des arrestations

inté-

Paris, 22 février. — On apprend qu’en ce 
qui concerne les responsabilités du krach de 
la Banque Industrielle de Chine, une ins
truction nouvelle serait ouverte contre trois 
personnalités et que des arrestations pour
raient suivre.

Où le maréchal Jaffré 
visite son premier 
champ de bataille

Et comment un vieux sapeur 
le reconnut

Le maréchal Joffre a quitté Kobé il y

noncé. Dé tout ce qu’il a vu jusqu’à, pré- 
•qenf, les deux événements _qui semblent 
avoir le plus émus le vieux soldat dans 
son-voyage en Extrême-Orient, se sont dé
routes en terre d’Annam. Ce fut d’abord sa 
réception nar l’cmpercui’ Kaï-Dinh et en
suite sa visite à la citadelle de Baï-Dinh-

Pour recevoir le maréchal Joffre. l'empe
reur d’Annam avait revêtu sa robe de bro
cart jaune où luisaient le Dragon impérial et 
les caractères stylés qui présagent gloire et 
prospérité, la ceinture à deux rangs de per- 
laSj enturbannée de soie jaune. Il vint rece
voir son illustre visiteur à l’enti'ée de la 
salle du Trône. Ses deux fils le suivaient en 
costumes d’apparat, constellés de pierreries, 
et ses ministres l’accompagnaient.

Quelques jours après, le maréchal.sQ-.ren- 
.'a pèlerinage à la citadelle do.Baï-Dinh 

ou, trente-cinq ans plus tôt, il avait vu le 
feu pour la première fois. :

Entre le 1° et le 23 janvier 1887, lo.capi- 
taine Joffre, à la tête de cinquante sapeurs, 
avait été chargé de conduire les travaux du 
siège de Baï-Dinh. Il fallut assécher les 
abords de la place fortifiée où l’ennemi avait 
tendu des inondations artificielles, débrous
sailler les tranchées et haies de bambous, 
détruire par la mine les barrages faits avec 
les -arroyos. 11 permit ainsi, trois seniaines 
plus tard, aux marsouins.. , légionnaires, 
zouaves et tirailleurs de la colonne BrissaUd 

• d'emporter à l’assaut cette citadelle forte 
de 2.000 pirates.

C’est avec une profonde émotion que le 
maréchal Joffre, entouré de miliciens qui lui 
rendaient les h«nneurs, a rcATi le® épaisses 
murailles de pisé, hérissées de. bambous de 
la citadelle dont il avait forcé la résistance. 
Parmi les spectateurs se trouvait un an- 

■ cieh combattant indigène, décoré de la mé
daille militaire, qu’il avait reçue à Baï-Dinh 
de la main même du capitaine Joffre.

Le maréchal fit appeler le vieux sapeur et 
lui demanda s’il le reconnaissait. Le-vieux 
soldat n’hésita pas à répondre aîfimative- 
liïcnl, mais il ajouta :

' —■- Mon ancien chef avait àulréfoîs" toute 
sa barbe au menton.

Le maréchal Joffre reconnut, en riant, que 
c’était exact et, après avoir décoré le vieux 
soldat, il l’embrassa sur les deux joues.

Le maréchal Joffre a quitté Kobc il y a 
quelques jours, ainsi que nous l’avons an
noncé. De tout ce qu’il a vu jusqu’à pré- 

•qent, les deux événements qui .semblent 
avoir le plus émus le vieux soldat dans 
son- voyage en Extrême-Orient, se- sont^dé- 

réception nar l’empereur Kuï-Dinh et en- 
an v.îaiL-n-à drë P»A.Ï-Dinh-

La loi de huit heures

La crise italienne 
sera-t-elle dénouée ?

On envisage une combinaison 
Orlando-de Hicolas-Tiitoni

Rome, 22 février. — La crise italienne per
siste et se complique.

’La majorité des parlementaires consultés 
par le roi avaient bien indiqué M. Giolitti 
comme seul capable de former un cabinet 
viable, mais cllautres se sont prononces 
fermement contre lui et ont désigné M. Or
lando et M. de Nicula. Certains ont mêmri 
mis en avant le nom de M. Beneduce, mi
nistre du travail, un homme nouveau qui 
n’a pas eu lo temps' encore do s’àhén'ei- des 
sympathies.

M. Giolitti, de son côté, invité A consti
tuer un ministère, a voulu s’assurer ta col
laboration d’anciens présidents du Conseil 
et de leaders politiques et, notamment, de 
MM. Orlando et de Nicola. Mois ceux-ci, 
malgré les pressantes instances du souve
rain, ont refusé tout- concours. M. Giolitti a 
donc renoncé à sa mission.

On envisage seulement comme possible 
une combinaison Orlando de. Nicola Tittom, 
dans laquelle M. Orlando prendrait la pré
sidence du Conseil sans portefeuille.

De son côté, lo Giortule d'italia, se fai
sant l’écho de bruits de couloirs, dit que 
c’est le refus dé M. de Nicola d’entrer dans 
le ministère Orlando qui contraint ce der
nier à se récuser.

Le Giomale d’Itali® recueille encore ccl 
autre bruit : Etant d<tnnée l’impossibilité 
de résoudre const’tutionmdlement la crise 
et après avoir épuise pimr le [aire tous 
moyens et interventiems légales, la Cou
ronne aurait en mains tous les éléments 
pour prier le doyen des anciens. présidents 
du conseil de former uu cabinet et de dis
soudre la Chambre.

M"2 Héon, morte

m’avait de eondffl

que le nom !...
Paris, 22 février. — Un ancien insKta- 

teur vient de faire eojiRaîfré qnè la dama 
Héon, dont on a signalé la mort an Canada 
est une de ses parentés. H en a fourni l’é- 
tat-civil complet, et elle n’a de- commun 
que le nom avec la fiancée' de Làndrul

h Je suis vietüne de ta fatalHê ®
■Versailles, 22 février.- — Landra. a reçu 

dans la soirée la visita de ses deux fils à la 
prison SaHit-Piesre. M» Navièies du Treuil 
lee. aewrnpagwaif. Faudra a ©a w ï«ng eiî- 
trefôèn avec ses enfanfs au cours duquel il 
n’a cessé dé protester de son ianseenee.

M9 Navières du Treuil à fait part à 'Lan- ■ 
dru du fait que-la femme Héen,. de Maatréal 
n’a»-ait rien de commua avec celle qyt’à 
connaissait jadis.

— $iie voulez-vous, Ma-îtie;- a-'inflpeBifc>'Laa.dni, 
je suis une vRÆiœe dé Sa fatalité.

Avant de quitter ses tfèlü.x fils, Landru ieti» 
a recoeimandê d’avoir beaucoup de. cou
rage. _____---- ■>_.------------

LE PRIX HENRI (SERVAIS

Paris, 22.-février. — L’Académie d’agri? 
chllcre de France a décerné le prix Henri 
G ': vaiB'(G00 francs), à M.. Joseph Roy Cfee» 
vr’er. : propriétaire vitîei®té^F à Traey-ïe- 
Perl ' p'eùuc-etT.iâï’el.. pour soalîguer s.®u 
mérite cr-’cnie viticulteur- éf par ses puiiiHê* 
cations concernant la viticulture..

t&fàiÉiSte

Phat rwJ» CL fam-centrt,

Le marfehe! Pétain pendMtlfrdéüiéÉM troupes

Paris, 22 février. — La commission du 
travail, réunie sous la présidence de M. Du
rai Arnould, a continué l’étude des. proposi
tions relatives à la loi de huit heures;

Eli : a entendu M. M-ucellot, auteur d’une 
proposition de résolution impliquant le 
maintien intégral de la loi et invitant le gou
vernement à en régler l’applipation en modi
fiant les réglements de manière à accorder 
à chaque industrie le nombre d’heures qui 
lui est actuellement nécessaire.

La commission a entendu, ensuite M. Al
bert Peyronnet, ministre du travail qui a 
déclaré que rien ne motiverait une révision 
de. la loi du 23 avril 1919.

Cette loi, en effet, a-t-il dit. possède une sou
plesse suffisante pour permettre, selon les in
dustries, et les régions, l’adoption du principe 
qu’elle édicte aux exigences de la-production.

Les décroîs actuellement promulgués a-t-il 
ajouté, n’ont été pris qu’après des.enquêtes ap
profondies auprès des organisations patronales 
et ouvrières, le plus souvent après accord en
tre ces organisations et ces dévêts n’ont pas, 
à quelques exceptions près, donné lieu à des 
demandes de révision.

Je suis d’ailleurs toujours prêt à examiner les 
demandes de révision que les circonstances nou
velles pourraient légitimer, mais il importe do 
ne pas toucher à un principe unanimement 
proclamé par le Parlement ét auquel les ou
vriers et les employés sont profondément atta
chés.

Selon le rite tratKÜcamel Qaroave? XLIV a fait sa trtswip&a»? «auv» ss»
besuxo Ville de - .-ce. Un birttai a __ ----- -e ui «a « ateft «wX-*
gec-is et bourgeoises de Nice as®nsi fcfcoaatjpra «tes .getefees sia
qui ns sont peint d’ici ». Juché sw une arche du Beat aea èaüKtiM a
commencé ses promenades solennelles à trarers la cité.

Nulle part en France ia population ne participe comme â Me®* aux fîtes «rarua- 
val. Gette spontanéité dans le plaisir, ce souci de s’amuser en aui«sa«t réteangei' assus® 
au carnaval de Nice un succès d’autant plus durable qu’il est moins àt HBciél.

Les nouveaux incidents de Glelwitz

Prtew mêtOrei&giques |
Paris, 22 février. — Voivi les prévisions § 

agricoles de L'Office National météorolo- @ 
gique pour la tournée du 23 février :

Région parisienne. — Vent faible ou mo-® 
diré du sud-ouest. Ciel très nuageuæ ou 
couvert avec éclaircies. Rares ondées, tem-t® 
pérature stationnaire. Le minimum de ® 
température sera d'environ : -!• 4”. ®

Région du Centre. —■ Vent faible du sud- g 
ouest. Temps nuageux à 'très nuageux mi® 
couvert, avec éclaircies. Rares ondées,® 

S température stationnaire. Le mininium lie S 
température sera d'environ : -t- 3’. ®

Région du Massif Central. — Vent fat-^ 
ble du sud-ouest. Temps nuageux Ou très S 
nuageux, sa couvrant. _ Tempéraluro en® 
baisse lu nuit. Le minimum de tempérà-1^ 
turc sera d'environ : + i°. &

Berlin, 22 février. — Le général com
mandant les troupes françaises du dis
trict de Gleiwitz a fait publier, ce matin, 
en première page, par les journaux de 

, Haute-Silésie, en vertu de l’état de siège, 
le communiqué suivant :

Le 19 février, une altercation s'est pro
duite entre des civils pris de boisson et des 
soldats français, également pris de bois
son.

Au cours de la bagarre, un agent de po
lice gui wulalt rétablir l'ordre a été bles
sé mortellement par un soldat à coups do 
revolver.

Le coupable a été arrêté immédiatement. 
Il sera traduit devant un Conseil de guerre.

Le gouvernement allemand s’est mis en 
I rapport, avec la commission interalliée 
s d’Oppein, en vue d’une enquête gu£ lêS 
i neuüfleia ia-cMsata ds QlwiUû

B.i soïORâ àî S. Sais «Hrâ
à Paris -

Paris, 22 février. —M. Msalaa 
attaché à la mission Krasaifte, «A arrivé 
à Paria, ce soir, à 19 h.. 30, venant ââ Letv 
(1res.

Lo délégué des' soviets datl ineesw.n-* 
ment se rondin à Angora, où il visiter 
plusieurs établissements agricole® ri hortb 
coles, en vu» d'étudier les moysas «lu réaf» 
provisionnai la Russie en geahv&s si tû 
plantations <Æa toutes espèces.
• 1 ■■ ....... - - ... j .........   "W,

éxwz atfùttûurs $8

Tmcsiwua, Si fôwi&e. — Cfel
à 15 hourea., un trion ptw le Ueuter- 
haai Ledeufî &t «‘est ris--
vê au-deasii® de terrain dînwialie® de Basse»
YuU, q’i&nd, A 80 tnàtaM d’aUstwda
il a pin» feu «t «'est «ur te est

Lm dsta asiateura où éà« taM
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NIÈVRE CHER ALLIER
CORRECTIONNELLE DE COSNB

Pour infanticide involontaire 
une infirmière écope 
trois mois de prison

CERCY-LA-TOUR

Trop de sangliers !
Quatre battues auront lieu cette quinzaine 

à Cercy-la-Tour

BOURGES

UN GRAND CONCOURS REGIONAL

CORRECTIONNELLE DE SAINT-AMAN»

Cosne-sur-Loire, 27 février (de notre corres
pondant particulier) :

Président, M. Thiénard ; ministère public, M. 
Guillaumot.

— Griselhuver, 49 ans, bûcheron, 3 mois et 
1 jour de prison, pour vol à Châteauneuf val 
tic Bargis.

— Madeleine Foulquier, infirmière a l’asile 
d’aliénés de La Charité,. 3 mois de prison pour 
homicide involontaire sur la personne d’un 
tant qu’elle mit. au monde,....,)

CD-

NEVERS

LIGUE DES CHEFS DE SECTION 
ET DES SOLDATS COMBATTANTS

L’Assemblée' générale de la section nivemai- 
so de la Ligue des ohéfs de section et des so’ 
dots combattants s’est tenue le 12 février, dans 
une des salles du Grand Café, sous la présiden
ce de M. Dctery, vice-p-résidont.

Un certain nombre de membres habitant des 
localités éloignées du departemenj, n’avaient» 
point hésité a faire Je déj(lacement pour se re
trouver avec des camarades et pour assister à. 
cette réunion., où la plus grande cordialité n’a 
cessé de rêg-néi,. , . .

Le trésorier a rendu, compte de la situation 
financière en fin d’année : un imposant excé
dent oonstituc le fond de caisse qui permettra 
peut-être d’organiser des prêts d’honneur.

Le vice-ppésident expose la situation morale 
et dit ce qui a ôté .fait,l’année dernière. Le pro
gramme pour 192-2 .est égaicment examiné et. 
l’Asscmblée l’approuve unanimement.

Un tiers du thmité devant être renouvelé, 
d’apæès les statuts, on procède au vote. Sont 
nommés : MM. Bartot, Bomet, Cçoouais, de 
Ribou et Roy. La nomination dû Bureau aura' 
lieu à la. prochaîite réunion du Comité.

L’Assembléê.i 'iïpçès avoir échangé des idées 
sur plusieurs propositions présentées par: les 
membres présents,- s’cSt ensuite séparée après 
avoir chargé,'lé',nouveau Comité de les 'solu
tionner au mieux des intérêts et des droits des, 
anciens combattants. .

Quatre battues aux sangliers, auront lieu sur 
la commune de Cercy-la-Tour, sous la direction 
de M. Auguste Petot, lieutenant de louvéterie, 
aux dates, heures et rendez-vous ci-après : 23 
février 1922, à 10 heures au bois Clair ; 26 fé
vrier, à 10 heures, route des Roses (Grande 
Somnifère) ; 2 mars, ù. 10 heures, pont des Fon
taines Noires ; 5 mars, â 10 heures, Chaume 
de Briffault. En raison du trop grand nombre 
de sangliers, tous lés. chasseurs 'prudents, les 
propriétaires ou détenteurs de droits de chasse 
sont invités à prendre part à ces battues.

GLORIEUX MORT RETOUR DU FRONT
Le corps du soldat Pierre Nourry, du 134* ré

giment d’infanterie, décédé le 9 décembre 1917, 
à Ville-sur-Tourbc, mort pour la France, 
arrivera en gare de Ccrcy la Tour, le 24 février 
courant

La levée du corps se fera ù la gare, ù 14 
heures, l’inhumation û, 14 heures 3.0. L’Associa
tion des Mutilés, des Anciens .Combattants, des 
Poilus, invite particulièrement scs adhérents fi 
accompagner nombreux, à sa dernière demeu
re, le corps de ce brave tombé au champ d’bon-, 
ncur.

Qui fera, 
le plus beau bonnet?

A l’occasion de la foire de Bourges, juin 
1922, il est ouvert un grand concours de bro
deries, dentelles, filet, dans la région, compre
nant ; Berry, Nivernais, Bourbonnais, Marche,’ 
Poitou, Orléanais et Blésois.

900 francs de prix et nombreuses mentions.
Demandez le réglement au président de la 

société organisatrice, 34, avenue de la Gare.

A LA CORRECTIONNELLE

Pour avoir vendu à la boucherie 
une vache tuberculeuse 

un marchand écope 15 jours 
de prison

Le Conseil municipal de Gannat 
est dissout 

par décret présidentiel
Le Président de la République, considérant 

que les démissions successives présentées par 
une importante fraction du conseil municipal 
de la ville de Gannat ont pour effet d’empêcher 
cette assemblée d’exercer normalement ses at
tributions conformément à l’esprit de la loi du 
5 avril I8R4 ; et que le renouvellement du con- 

'. . ' ’ L —' —..---- 1_______ ___ i
l-cette situation qui ne pourrait se prolonger 
.sans compi-orqettrc gravement les intérêts de la 
commune I vient de dissoudre le conseil muni
cipal de Gp.nnat.

Contributions directes. — Avis de passage 
du contrôleur des contributions directes. — Le 
contrôleur des contributions directes sera à 
'Cercy-la-Tour. le 27 février, à 9 heures 30 du 
matin, pour procéder h la révision des matrices 
de chiens, voitures, chevaux, etc... Les person
nes qui auraient des réclamations à formuler 
devront se trouver ù la mairie, aux heures et 
jour indiqués ci-dessus.

POILUS NIVERNAIS
Les Poilus ’ 'Nivernais sont instamment priés 

d’assister munis de leur insigne à la levée des 
corps de sept de nos malheureux compatriotes, 
ramenés du front.

Cette cérémonie aura lieu le 24 courant à 9 
heures, à la gare de Nevcrs.

Ensuite les corps séront ramenés au dépôt 
mortuaire, Hall de Vertpré.

Le temps. — Tonipéraluré : minima + 6* ;
maxima + 11°.. , . , . .. -

ITqssion atmosphérique ; 6 heures, 745 ; niic.-j, 
747 ; 17 heures, 750 m/m.

Temps probable : nuageux, éclaircies.
(Communique par M. Perrot, opticien, 16, pla

ce ^résidenï-A^ilÿ&n, lyevers.)
Rectification." 'A- L’individu qui .sc? présente 

dans les màfedàs '■d’enseignemenfe-.- se disant 
recommandé bâr-l’Exiêque, ne so-dit pas -dentis
te, ainsi que'nôtïs l’â!-fait écrire .-tïne terreur-du 
copiste, mœis’ocu'BSte.1 • -:.-t o ■■■■■

Syndicat de ,la,:;Baulangerie. — . Dans, sa réu
nion du 18 jfoÿï'fr1' le jSyndicat;’dh.là. Bonlringe- 
rie -de l’arroii^iSsonie^.-de Neyèl's procédé..au 
renouvellemept' de ■'jb.n Bureau qui sc trouve 
constitué comme " siîjt; 4 ' ? "

Président : -M, .TrfoTicl, ri le dès Ardilliers,.15.
Vice-prcsiderit ; M. Coltet, ..rue. .Fcrtfinand-

Gambon, 15 " .
Secrétaire ; M. -Dantlclol, rue SainteA'alitre, 5.
Trésorier ;; MAGouiM®? Tre dev-'NièVKL 23, ■
Société de trofectidn' de' r-^fàiÿ.,>.,~.;Lh. pr6(-

chaîne cou su 11 ii t j bq . gr^itotevfviÙT ’fes ènïmïts.’ du 
premier âge wirâ ifeu' Th?’Gatderic-Ùrëelio, 
rue de GohzagLi-ofo'feamedi ïà février'b -9 Ti. J- RPnn,du matai. . '■ : Antoine Bmet

Les parents qiiï dvsjr-.Tïnerit' vc j.r ciyïor, leurs
bébés la Crèqhe sont -priés d®‘tesMrteHér:ta 
cette oonsultatioii.;

Etat civil': . ....'
.\mssances.: -.-i-jjLliai'.lës. Gaullié,.'.-!,"j,ue de Pâ-.i

ris ; — Maijè-LQipse?X.,,, 1, ri.iç '0é Paris. '
Publicatians lie mariage. — Léon Magnan, 9.

rue do T’arigny et Aline Perrin ù. Ttou.y (Niè
vre) ; •— Jiteejdi.- Talvard, soldat au 108' régi
ment d'artillerie lourde.' ù Bourges;- -'et • René© 
Monsai-d, 4, rùo d’Ijanoï. "

Décès. — li'ènê Ùf-agne, 2 mois, ’Ty rue dé Pa
ris ; — Louis. Albert-, 69 ans, 34, riie de la Pré
fecture ; — Françoise Crotat, 91 ans, veuve 
Jarry, 3, rue de là Gifé,

Cathédrale. —- Un sermon de charité sera prê
ché, dimanche, à l’issue 'des vçpres, par M. 
l’abbé Romnier, ton faveur des eo'urs profes
sionnels, . -

SAINTPîERRELE-MOUTIER
Décorations posthumes. — La médailte mffi-i 

taire à titre posthume a été remise fi la famille ; 
du sol&Ét Miii'iiiiaaitl Antoine .du 16’ bataillon de 
chasseurs à pied, tel â là famille du soldat Jame't -, 
Louis, du nÆ-mc bataillon, morts pour la Fran- 

. ce.
-Soldat ramené du front. — Vendredi prochain 

fi 5 h. 47 arrivera en' gare «de Sairil-Pierre-le- 
Moûticr. le corps -d u soldat Eugène Bossul, dii 3* 
r-éginienl de zouaves, mort pour la France, 
Exhumé au cimetière de Sept Saùlx.

Etalons. —» MM. les éleveurs " sont prévenus 
que les étalons dont- les : uns siavent simt .ar
rivés à la station do SataV-Tiire-le. M. tdier :. 
Instructif, demi-sang ; Ixifayeile. dc-Tni-sang. 
jtroUeur ; Ktib, trait Nivermris ; Mignard, trait 
Nivernais ; (.tuifD/'icateur, trait 1 ciciieron.

G'(imncnccporit la monte à p<.rtir du 20 fé
vrier. Le b-ympaUiiquo-palefrenier, Chef de sta
tion. Fcn-ïiùd, saura comme les années précé
dentes donner satisfaction aux éleveurs de la 
région.

VARZY
- Défaut de plaque à un 
J<4in-M-aric Dettinger, mar- 

iloiiiicilié à Chûtillon-sur- 
i gratifié d’un in>oeès-verbal 
rculer son chien non muni 
ant le nom et l’adresse de 

ta - collier.
son vélo. — Les gendar- 
mnunc à Oudan ont ren 
tique à Latrault, cwnmu- 
; avec un vélo non muni 
. - Contravention.

DORNES
CONFERENCE AGRICOLE

Le 19 courant, à Tissue du concours de gé
nisses. M. Girard, directeur des services tigri- 
eoles -du département, a fait une conférence sur 
l'élevage, les engrais et les ensemencements 
d<î printemps. Trois cents personnes environ y 
assistaient. Sa causerie, bien documentée, a été 
très écoutée -et fort applaudie.

II serait désirable que des conférences de ce 
genre fussent plus fréquentes. Elles finiraient, 
peut-être, par convaincre les routiniers les plus 
invétérés, - - et ils -sont nombreux, — dans le 
progrès ô réaliser an sujet de Tintensilicatioii 
de la production agricole.

MM. les prqpriétaiiæs terriens exploitent eux- 
mêmes, ou en métayage, devraient commencer- 
-de donner i’êxçmpfe.

Contraventions, 
collier de chien, 
(ihancl ambulant. 
Chalaron 
pour au 
(l’.u-ne pli 
son prop

Défaut d<
iOUI’Hi 

«... E.

diq

plaque

'Cillai
de la plaque d’identjti

Audience du 22 février
Marcel Esçande, ouvrier d’usine, ayant tra

vaillé à Rosières a volé divers objets à Saint- 
Florent au préjudice d’un camarade. 4 mois de 
prison par défaut.

— M. Archambault de Montfort, 24 ans, pro
priétaire à Bouhy. Le 22 janvier dernier- passant 
en auto , sur le chemin du hameau de lu Rrps-.. 
le a renversé deux personnes, qui ont été bles
sées 'assez grièvement. Les débats établissent 
que l’auto était insuffisamment éclairée, mais 
d’autre part la conduite de M. de Montfort pen
dant la guerre lui vaut toute l’indulgence du. 
tribunal. Il est condamné à 100 francs d’amen
de' avfec ‘sursis.

— ' Henri; Riolct, soldat au 25* Escadron du 
Train., en canvaiéscen-ce à Graçay, a frappé Mlle 
Marie Dcsmes ‘et sa camarade -Leclerc. 25 fr. 
d’amende avec sursis. ;

— François Ridon, 25 ans, journalier à As
nières, 48 heures de prison avec sursis pour vol 
de deux bouteilles de liqueurs au débit Auvet.

— Charles Peaudecerî, 51 ans, débitant à- 
Bourges-est poursuivi pour mouillage de vin, 
dans la proportion de 13 ù 15 %. 550 francs 
d’amende, centimes et décimes.

—, M. Vasiin, marchand de chaussures, rue 
du Commerce & Bourges, est poursuivi pour. dis-- 
simulation : de bénéfices de guerre. Le fisc ré? 
clamo à M.; Vasiin 771.000 francs de Dénéfiçes 
pour les années 1917-18 et 19, tandis que. .M.: 
Vasiin n'aecuse que 115.000 francs.

M. Lacroix, syndic do faillite est te seul té
moin entendu dans l’affaire, il expose* qu’après 
la décision du tribunal de commerce mettant 
M. Vasiin en liquidation il a été amené à gérer 
les affaires. Il a trouvé en caisse 47.500 francs 
et après quelques mois d’exercice, les ventes se- 
sont .élevées à plus de 115.000 francs. .

Le Procureur de la République so base pour 
étayer sa poursuite sur les conclusions de l’ex
pert M. Bailly, nommé lors des premières pour
suites. M' Fournis se base sur le même rapport 

-pour:présenter, la défense de l’.inculpé.
Le tribunal rendra le jugement ù quinzaine.

Ira-

CHITRY-LES-MINES
DISPARU OU... SIMULATION

Lundi soir vers 7 heures, des passants ont 
trouve sur la berge du canal du Nivernais, près’ 
du pont-route, divers objets et un portemon- 
ïiaie renfermant une certaine• somme.

Ils firent part immédiatement de leur trou
vaille à la Mairie et on -reconnu que ces ob
jets appartenaient à 'X...,, 25' ans, jounialier à 
Chitry-les-Mines marié depuis six mois ù peine 
et qui a subitement disparu.

A l’heure actuelle on n’a pas encore trouvé 
de cadavre dans l’eau et -on ignore s’il ne s’agit 
pas .d’une simu-lation de suicide. ...

BRASSY
Conférence agricole. —- Dimanche dernier a eu 

lieu dans une des salles de l’école de garçons, 
la conférence annoncée pour 14 .icurcs.

M. Perruchet, ïhs'litutcur, dans un langage 
clair et précis, s’est réellement surpassé et 
pendant deux heures a tenu son auditoire sous 
le charmé de sa parole et de ses précisions.

Il montre la composition de notre granit : 
mica, silice, potasse, etc.,, et indique les en
grais ù employer par préférence sur notre spl 
du Morvan, afin d’obtenir de fiieillcùres et plus 
abondantes récoltes. Deux champs d’expérien- 
cès do 20 ares seront-institués pour essais des 
divers engrais préconisés.

Les auditeurs, très contente de cette bonqe 
soirée, se 'sont retirés, remerciant. M-, Perrïi- 
-ehet- et le -priant de vouloir, bieil '.çônfihuei'.ja 
série de cés(.co'nfçreïiccs..., ' "-L'

:Ui . prochaine; {tifra liep. le ..dimanche. .'5 niàjifs: 
.prochain, au ïriane endroit et nlê^ie lieuie.

GOURCELLES ■'< «salle des Beaux-Arts, place :C.i.ms, sous la pré- M v , _ - r„x ,1,, V4 l ’nv-nrre.-l outr-P

Audience du 21 février 1922
Pierre Spinos, 19_ans, sujet espagnol,.van- 

arrêté à Saint-Arnaud en flagrant délit de vaga
bondage est condamné à un mois de pi ison.
~ Gosson, cultivateur à- Orval, est. poursuivi., 

pour falsification de lait. Le prévenu étant mala
de et dans l’impossibilité de se présenter à l’au
dience, sur la demande de M" Nouv.-m, son dé-,: 
fenseur, l’affaire a été renvoyée au 28 mars. , 

— Eugène Tellüt, 38 ans, journalier à Valle- 
nay et Ernestine Chavet, 34 ans, saris profession 
au même lieu, sont inculpés d'adultère. Le délit 
étant reconnu par les deux inculpés, le tribu
nal condamne Tellut à 50 fr. d’amende et sa 
complice à 25 francs d’amende.

— Jean Moreau, 55. ans, journalier ù Sancoins 
.est un braconnier invétéré qui fait de nouveau 
l’objet d’une poursuite -pour chasse en temps et 
avec engins prohibés.

Moreaû qui fait défaut est condamné à 2 mois 
de prison et 200 francs d’amende.

— Louis Labonne 63 ans, couvreur,-Rayn ond 
Labonne, 19 ans, Jules Pouillard» .73,. ans, ou
vrier jardinier et Gilbert Augendre, 65 ans,,. Vi
gneron, tous quatre domiciliés à Saint-Amâhd, 
surit inculpés de chasse en temps et avec en
gins prohibés. Augentre qui si-ul reionnalt le 
fait est condamné à 50 francs d’amende ; les 
trois'autres inculpés qui nient le délit scrit con
damnés à 100 francs d’amende chacun, tous les 
quatre à 100 francs, prix du jv rmis géi tral et 
solidaires. Quant aux frais du j rocès, te père du 
jeune Labonne a été déclaré civilement respon-. 
sable.

— François Virmoux, 'marchand de -bestiaux, 
. à Sancoins. comparaît à t oudience ssoùs l’incul
pation d’avoir vendu une bete tuberculeuse im- 
propre à la consommation. Il r«,cnnait avoir 
expédié dans un lot, sans .n realion ni réserve, 
une vache qu’il avait achetée 50 francs et qui 
a été-saisie à Paris par le triTice vét rmaire. 
Comme étant tuberculeuse, il ignorait', dit-il; ----- , ~ .----- -
qu’elle fut atteinte de maladie contigieusc.' ans> Dubois, 26 ans, ménagères, a M-çntlu-

Après un réquisitoire sévère du. Procureur dé Ç°P; vivaient en mauvaise intelligence. Se'Ten- 
la République et la "plaidoirie -de M“ Nouvion contrant dans 1 escalier, elless’injurièrent? et 
qui demande l’acquittement de son client, le tri- . en vinrent aux coups Aime Dtfbois lança me- 
bunàl a condamne lè prévenu, a 15 jours d’em. ■ nie.,line I’,nc!j‘c..à la tête -de sa voisine. Mme 
-prisonnement et 2.000 bancs ("amende. ,11 est ^«-^nGS d amende avec sursis, et
en. outre condamné à payer Its fiais d’une in- Mme Dubois -a francs damende.

l .1_ _ i ... i g -,,, l A4 ’ I A F IJ _ . —— —. — —_

— » a. avril rsap ; et que le renouvellement du cop-
nier ambulant sans domicile fixe qui avait tett. seil municipal est le seul moyen de mettre fin a à Saint. A mann en in nrant dont, dp VflfïcL- ,^11- —•-__ _____ ■< . _ . >

MONTLUÇON

TR BUNAL CORRECTIONNEL
Audience du 22 février

Montluçon, 22 février (par téléphone de no- 
’ tre correspondant particulier).

—■ Le tribunal commence par renvoyer dif
férentes affaires, .soit pour supplément d’ins
truction, soit pour permettre aux casiers judi
ciaires des. prévenus de parvenir au tribunal.

— Vient ensuite une.affaire.de coups entre: 
voisine : Mmes Lieonnet mère, 52 ans, et sa 
fille Léontine, 21 ans, se sont livrées le G fé-, 
vrier dernier, à des violences -assez graves sur 
Mme Geminet et sa fille, poiu’ un motif des plus 
futile. Elles sont condamnées, malgré une .ha
bile plaidoirie de M’ Michel, à 48 heures de 
prison avec sursis et 100 francs d’amende.

— Emile Michaud, 38 ans, de Commentry, 
fut surpris par les gendarmes, volant du char- 

. bon dans une tranchée : 50 francs d’amende 
avec saisis.

— Deux ouvriers de Montluçon sont con
damnés à 16 francs d’amende avec, sursis pour 
avoir circulé sur la voie ferrée sans autorisa
tion.

— Une ouvrière de l’usine'Durilop est con
damnée à 16 francs d’amende pour infraction 
& la police des chemins de fer-. ‘ . .

— Deux voisines, les damés Guillemard, 2-4

section dans les trois journaux l'enix et l’affi
chage du jugement pendant '5 jours à la mairie, 
àTàbattoir de Sancoins -t a la p v te du ii'-fniei-fc 
du délinquant..

L’aiitticnce est levée.

, Formation d’une section dés Poilus Nivernais"
'Dimany.lio (iCTaiter;' les Mutilés, .VnciënS’ 

.combattants, veuves, et ascendants des morts 
pour la France, se sont réunis à la mairie, 
sous la présidence de M. Duminy, maire, pour 
former un groupement. ... .

Après avoir pris connaissance des statuts de 
l’Association départementale « Les Poilus Ni
vernais », les -membres- présents ont; h l’una- 

-nlmité, déqidé de-constituer .'unç'Section de éët- 
4é association. - - ■ ■

Le Comité, élii -séa>nce tenante/est'uihsi ^ôm- 
•pasé'b président. Charles Roblfn ; . secrétaire, 
jv.hïfov D.uvt-q trésorier, Lucien Gaiilt ; mem
bres.: Raymond’Millot, Joseph Chamot, Fran-' 
çois. René, Armand Blondeau, Georges Tribout, 
■et Cami'ue Raffcau;-
;.Ifo section comprend 38 membres, pai'faite-: 

meut .unis.
ONLAY

Chez les Pères Blancs. -- Par suite de la mort. 
de Mgr Combes, aTûhcyêqiiè de Carthage, son: 
coadjuteur, Mgr Lemaître devient ' ipso ' ïacto\ 
areticvéque de cetlc ville çt primat d’Afrique. .

Mgr Lemaître est originaire: d’Onlay. Après: 
son qrdination, il a été nommé vicaire dé La 
Machine, puis curé. Il desservait la paroisse de’ 
Guérigriÿ quand il est entré chë’z les Pères 
Blancs. Au moment de la guerre, comme évê
que du Gongo, .il. a rendu de grands services, 
au gouvernement.

Le nouvel archevêque de Carthage rcvient.de 
temps à autre en Nivernais ;. l’été dernier, il 
a passé quelques jours à Nevers.

Le tempe)..Température nuit la plus basse, 
+ 2“4. — Température joui' à uné heure + 101.

Hauteur barométrique à tirie heure, 759 mm:
Prévisiorjs'' pour jeudi’ : Nuageux à éclair

cies, quelques-ondées sont toujours possibles;
•(Observations de M. l'Abbé Moraux}..
Conférence. Le 26 février courant, à 10 h.

sidencaï'du: préfet du Cher. M.’-FÔrnard, efore- 
preneur, président du Syndicat de l’enlreprise. et 
menibrc de la chambre de commerce, fera une 
-conférence pour les enfants de nos écoles pri
maires et leurs parents. , -

-Sujet. : l’orientation pi’ûfessi mnefio ; les pro- 
fessions du batiment.

Cette conférence sera faite sous tes auspaces 
de la Chambre de commerce de Bourges, l’Asso-. 
■ciation de patronage dos ip-rrçnfis du (.lier,, et . 
le ..patfoiiage.de, .l’OîUçc départemental ce placer 
ment gratuit.

Etat civil : „ .
ftaïssances, — André Caillot et Georges Cail-' 

lot, rite du Cardinal Dupont.
GRON

MORTE EN ALLANT PUISER DE L’EAU
Lundi matin, Mme Gillet, née Aufrêrc, 49 

ans, est tombée dans un puits auquel elle pui
sait <te l’eàu. Son mari, prévenu par une voi
sine -témoin de Tacéident, parvint à''remonter 
je corps de sa femme, malhoureuscment elle, 
était "asphyxiée,

NOZIERES.
Arrestation. — La gendarmerie de St-Amand 

arrête André Couderc, 29 ans. journalier à No-, 
zières, condamné pour pêche à l’aide d explo
sifs et qui ne s’est pas acquitté des sommes 
dont il est-débiteur. .

11 a.été écroué à la maison darrêt de bamt- 
Ainand. . .

SAINT-SAULGE
Arrestation,, y- .La gendaraM-ie a. arrêté Le 

Bretic-n .Klébcj'', âgé.de 14 ans, pour vagUbom 
duSp- .'

Gendarmerie. — .Est.pommé '.gendarme à .che-, 
val à la brigade <lo' Saint-Sanigé, M. Paul 
Randin. élève ù l’école de gèndirimerie de 
Tonl, fin rcifiplacement de M’. Gui-ngot, .passé 
à Moulins-Engilbert. ;

Etat-civil du 1° au 16 féVr&r :
Décès — FiAriçois 'Bonnot; 84 ans ; — Char

les Thépénier; .71 ans, ®ïx Qu.inaux,
SSE* M. POSTEL, chiriirgien-dentiste de la 

Facilité de Médecine de Paris, a l’honneur de, 
vous informer qu’il ouvré un cabinet dentaire 
à SAINT-SAULGE, à partir du vendredi 24 cou
rant, tous les jours, dimanches après-midi et 
mardis exceptés, de 9 à 12 h-, et de 14 à 17 h. 30.

Il a été perdu, lundi matin, sur la route 
de Nevers à Saint-Saulge, UNE COUVERTURE 
DE CHEVAL à carreaux doublée. Prière de la 
rapporter à M. Victor ANDRÉ, négociant en 
4inX cours da J’Ahbayq, Nevrica,

LA VIANDE TAXÉE
Viande de bœuf. — Sur la base du prix de 1.15 

à 1.20 la livre, poids vif. — Filet. 5.75. 5.25. 
faux-filet, 5.25, 4.75 ; tranche, 4.2a ; .beftoack, 
3.50 ; côte 1’ (raccourcie). 2.75 ; paleron, cu
lotte, côte deuxième, 2:50, 2.25 ; pot au feu, 
1.50.

Viande de veau. — Sur la base du prix de 
2.50 à 2.60 le demi-kilo, poids vif, — Escalo
pe, 6.00 ,; épaule désossée, ,5>50; filet et (rouelle,, 
avec os, longe, et -côte première, 4.50 ; épaule 
côte deuxieme, tendron, milieu de jarret, 4.00; 
collet, poitrine, épaisse, 2.90.

Viande de Mouton. — Gigot (raccourci) 5.50 ; 
Côtelettes, 5.00 ; épaule, 4.50 .; ragoût, poitrj- 

âu signalement donné. Il l'interpella .et devant, de, 3.25. ' ,r . , n .a(i.w« ,1 Viande, de porc.. — ..Le. tarif ,du. 26. janvier.
1922 est .maintenu (sur la base du prix de 1.70 
• 1.80 le*âpim-kîlo, poids vif). ' ù ■-

INSPECTION ACADEMIQUE DE L'ALLIER 
■Conseil'.départemental''; élections " .

Aux fermes de; l’article .2" du décret -du 12 no- : 
’ vembre 1886, les listes des électeurs au conseil 

___ départeihérital de 1'.Enseignement primaire doi- 
vent être tenus dans chaque mairie ù la dispo— 

Caisse d'épargne. .Verso (hmanche : 8B.a^o sjtjon dé chaque, personne intéressée.
francs ; remboursé : 41.629 fr. h. _ _’ , f Cés-listes sont déposées au .bureau militaire, 

.BARLLEiU ' । p étage; ailo-droitc, où les intéressés pourront 
Fermeture tardive. — Louis Taret, 44 ans, au- èh prendre; connaissance ù la mairie de Montlu- 

bergistc, à Barlieu- qui n’a pas formé son débit çôn. - ' 
à l’heure réglémcntaire, ainsi. Que Hfniri'.'Sirot, 
19 ans, boulanger : et Lucien Deriaux,' 17 ans, 
forgeron, tous deux -au même, lieu, qui .étaient 
dans le débit écopent chacun un procès-verbal.

’ BIGNÎ

VIERZON 
UNE VOLEUSE DE 19 ANS

Dimanche, la nommée 'Geneviève Le Quel- 
lec, se rendait au bal de Vierzon-Forges. Mlle 
Renée Bedu, qui dansait au même bal, avait 
accroché son manteau au mur. Mais quand elle 
voulut le reprendre, le manteau avait disparu. 
Elle porta plainte a ‘ là police. ■ .

Un des agents rencontra une personne qui 
portait un manteau: répondant,:.en.,tous points. 
ses:"explications ran.ûaêrassées, la -conduisit au-, 
commissariat. Elle commença par nier, mais 
finit par avouer, .. ■ i-

. Elle, a été écrpu'ée ql -conduite à da prisqn 
de Bourges. ■ -

La nommée Le Quëllec, qui n’a. que dix-neuf 
ans sort de. prison. Elle avait été condamnée, 
en 'décembre-, pour, vol de fourrure, ' :è /trois, 
mois de prison.

U. .paàJÔU JAJU1O U> . 1 > W ù?. ■* *M*u**». -

Les coiitravëritidns. — Bêrrtnrdin. Stéphane. 32 
ans; propriétaire 5- Nêfis-ies-Bainé ? Jean -'Beïv 
•thop, 59 ans, - propriétaire à. Durciat-La.requil.le, 
Auguste Dasjobert, 4-2 ans, cultivateur: à La Chn- 

Fermeture tardive. — M. Pbtei'bj.êr.,, aubergiste pelaude et -Bagneus Benoit, 51 ans, cultivateur fi 
à Bigny qui n’avait pas fermé son établisse- Mcaulne, dont les voitures n’étaient-pas.-munies' 
tuent à l’heure réglementaire s’est vu dresser d’une lanterne : contraventions.
procès-verbal .ainsi que les trois consomma- —.Pour avoir oublié de mettre une lanterne à 
tours qui se trouvaient dans .son débjt. , :.sa bicyclette, Jules. Di.iTa.nd,..30 ans, ouvrier d’u- 

riiant’KTTewû v sine a Gommeritry, 'coriirâvention.
' LHAKLN1UNNAY- 1 — En pàssêht dans le d(?blt de la (lame Éïisfè"

Fermeture tardive. ----"Les'gendarmes ont- ver--Delage 41 ans, tenancière d’un restaurant à Dur- 
baiisé contre Ernest Boyau-.39 -ans,-aubergiste dàt-Larequille, les gendarmes ont constaté que 
à Charentoniiay qui -n avait pas ferme, son de- ia loi sur Tivresse n'était pas affichéo; Centra, 
bit, et contre huit consommateurs <juj s’y trou- vention. ■
vaient après l’heure de fermeture réglementai-. —Victor Ghepin, 39 ans, euMf valeur à Beaune,- 
ré : Jacques Jacquet, 26 ans, journalier ; Louis n’a pU s'arrêter suffisamment tôt de boire, ®n 
Brion, 27 ans ;-Gélestin Deloip, 22 ans, cultiva- sorte qu’il •sortait ivre du -dernier café •où il était 
teur ; Jules Bonnetoy, 35 ans. jôurtiàher ; Au- entré. Contravention.
gustc Bezet, 18 ans, cultivatem' .; Alexandre -Ca- 
broger, 25 ans, cultivateur Eugène Perret, .23 ,, „ ,ans cultivateur et Paul Moudmièr, 47 ans, 1" ans, dcmeu.îint a Blanzat a été blessé 
journalier, tous du meme heu

ports
LES RENCONTRES DE RUGBY 

DU F. C. MOULINOIS

Moulins, 2,2 février (do notre œrrespon 
dant partiCTilier).’ — Ainsi que nous i’avo ' 
'annoncé, l'équipe première du F. C. Moi 
i.-ois renecttïtrera diimanclie à Moulins le 
C. de Vieizon il;.

L'équipe Feeeiniste sera ainsi composée
Arrière : M. Suchon , trois quarts : F< 

lossier. Baboisson, Clmrpj-, Pouzadoux ; de
mis : de iTaingy, Puéehavy ; avants : Jos- 
sedme, David, iBs^esr, IX..., Démtaièehc, 
Bey, Gapy, J. Guillaumin.

11 y a lieu de noter la rentrée de Pouz.a- 
doux et de Deraanèche, blessés le 1-8 décem
bre dernier lors du match disputé à Paris 
contre le quinze premier du Racing-Club de 
■France et qui n’avaient plus joué depuis 
cette date.

Dimanche prochain, l’équipe Dé comptera 
probablement que deux remplaçants : Lalon 
et Sève, qualifiés pour jouer en seconde, 
allant à Itocliefort, — mais le diinanohe sui
vant elle sera au -grand complet contre le 
Racing-Club Chalonmis, qui viendra fi 
Moulins avec l’espoir de venger sa défaite > 
du début de saison, défaite qui lui fut infli
gée par le F. C. M. que par 11 points ù 3.

L’équipe première du F C. M. va- d’ail
leurs entrer dans la période des grandes 
rencontres. Elle aura eri effet , à sc mesurer à. 
Moulins contre le S. €. Universitaire', de: 
France, le Stade Français, le C. À. "S, Géné
rale, le C. A- de Règles ct: le Racing-Club 
de France (1).

C’est -dire qu’elle a du pain .sur l.a planche.
L’équipe seconde du F. Ç. .MotiliniGis-qui- 

ira à Rdche-fort-sur-Mer jouer luupiatdi de 
championnat-de France contre lé. -S. ArRo- 
cheforlais sera ainsi composé :

Arrière : Thévenet ; '■ -rois-quarts : Grand- 
maison, Rulin, Collet, Suchon aîné détins :i 
Guillaumin, Resson - avants-r Lat-on (capi-: 
taine), Tarnain. Desforges., Sève, Musdebuil, 
Lacaria, laman, Thomain.

Le quinze troisième du F. C. M. jouéra à 
Moulins contre le Stade Nantais (3) iih 
match comptant également pour le ciia’nl-. 
pionnat de France. .. '

S,

LURCY-LÉVY BAT LE VEURDRE 
PAR 4 BUTS A 2

Devant un public assez nombreux, s'est 
joué dimanche, sur.le terrain du_Coudray, 
au VeuTdre, ùn match amical d'associa
tion entre 
.Allier (ter 
Lwrcyco

Après 
part et 
portât -p 
Jacques 
faisaieh 
Clostre T).

A l’U. S. 
et Ctestre.

nche, :
Ire, un ------ . . . .
TÜnion Sportive du Veurdre-sui-

,tt nouvellement fondée), et l’A. S.

me belle partie, bien soutenue de 
autre, Lurcy mieux entrainé l’eni- 
r 4 buts à 2 (Rourdier 2, Merle 1, 
' sur leurs (eunes adversaires qui 

r premier match (Guillaumin 1,.

V. émergent du lot 'Guilla-uinin

A l’A. 'S. L. sont à signaler : Merle, Clos- 
tre Eugène, Gadot, Rourdier, Rregnon.

Arbitrage impartial et correct dç M. Du- 
may.' .Des reproches ayant été. faits aux 
joueurs Meifo et Bourdiei’, ces derniers 
rappellent'qu’ils., ri’ont jamais appartenu, à 
l’équipe première U. S. L., sauf comme rem
plaçants.

THIÉRS CONTRE VICHY

ï

Dimanche, à 14 heures 30, au Tir aux" 
Pigeons, C. A. S. Thiernois ■(1.) contre U. S.
Vichys'soise (2)._____ ___________

ERASSY CONTRE CORBIGNY

Dimanche prochain, 26 février courant, les 
membi’és de la société sportive : « La Cor- 
bigeoiso » doivent venir prendre-contact et 
matohér avec les -sociétaires de la ■« Moç-- 
vandëllc Brassycoise » ; la réunion- aura lieu., 
sur lé lorrain habituel à quatorze .'heures, 
pour Te foot-baUi ■ . .

Le meilleur accueil sera réservé par la? 
« Morvandelle » à leurs collègues de Corbi- 
gny ët un vin-.-dTionnetu- sera offert à ces 
derniers à Tissue de la réunion, - v

COLLÈGE DE MONTARGIS BAT GIEN 
P AR 5 BUTS A 1

FOURS (1) BAT DECIZE PAR G A 0

Dimanche 19 février eut lieu à Fours je 
match annoncé entré TU. S. F. (1) et-l’é
quipé (2) de l’A. S. Decizoisc -renforcée de 
quelques équipiers premiers. F-Oura 'domina 
nettement durant toute la partie, -et biért des 
buts furent arrêtés « in extrémis »;--L’U. S. 
F. acquit G buts contre 2 à scs adversaires.

Momaugis, 21 février (-de notre correspon
dant, particulier). — Match joué sur le ter- 
.rafo du stade municipal.. Dès le début, lès 
Collégiens- dominent et coup sur coup, deux 
buts sont marqués. Deux..autres buts aug- 
mentent ençote. ïe gain .avant la mi-temps.

A la- reprise, le. collège .domine encore, 
mais révèle moins d’ardeur Le passage des 
coureurs.. du cross cyclo-pédestre nécessite 
une suspension. Jfes Montaigois sont « ab
sents ». (lien en profite, peur sauver Thon- 
ncuÿ. Le-but -émonstille. Montargis qui se 
ressaisit et marque pom’ la dernière fois.

Accidents du travail. —J.o jeune Badin Julien^ 
T. __ , 2__ ___ _ 2'._____ '. _ .'.te "__ é à l’œil
gauche-par l’éclatement d’un tube qu’il nettoyait 

‘ chez le pharmacien qui l’occupe.
. — Le jeune Alphonse'Renoux, 15 ans, aide h" 
la Glaceric, demeurant rue-Hoche, a -été coupé 
au poignet droit par une .glace.

’ — M, Albert -Lamome, 23 ans, aide ù. l’usino 
des Fers Creux s'est contusionné à la main droi
te en dégrillant un four.

■ — Le jeune Jean Nicolaon, .15 ans. apprenti
. au dépôt des nïaehinés de la Compagnie d’Or

léans, s’est blessé au pouce gauche avec un lubo 
, autogène. ■

— René Gueriaud, 42 ans. sous-chef: 4e .gave," 
a attrapé une entorse par suite d’un faux pas.

— M. Victor"Renoùx, 62 ans, qui travaille.chez, 
un huissier de notre ville, s’est contusionné 
.geilou gauche au cours d’une chute qu’il ' fit

Nemours a délégué une équipe dont le sur le bord d’un trottoir. , ■ . -
meilleur joueur est sans contredit le demi-.. —. M. Théotine Cluzeau, 2ô ans.-mivwr an dé- 
ceritre Force Montargis-a ses Chéron. JLe- ;fo>t des machines .de la compagnie orehAtefts. a 
maire, Paul Èdier et autres Baron.Montai’- une hernie inguinale en -portant un vé- 
gis domine, assez ai.sémefo ^algré une dé-,.D^ M_ Aai.i(inTalIgu*, charcutier,' a" tombé si 
iense courageuse de Ncmouis.^ Les deu\ mà,lencontrèusement qu'il s’est fait t.nc-pivfon- 
équipés, sont a-féliciter pour le caractère de Irfessuée au poignet'droit.

MONTARGIS BAT NEMOURS 
FAR 4 BUTS A 0

amical de cette partie où .seuls le souffle et 
les jambes entrèrent en action.

LE CROSS CYCLO-PEDESTRE 
DE MONTARGIS

au

Dans un bois (TUurouer 
un désespéré se tue 

d’un coup de fusil à la poitrine
Aunoui-a, 21 février (de notre correspondant 

particulier). “.- Un domestique du domaine des 
Bègues, commune d’Auroiicr, Piare Dubois, 26 
ans, s’est suicidé le 19 février, dans lo bois 
des Vernes, en sc tirant un coup de fusil flans 
la poitrine.

Le désespéré qui. n’a succombé ù l’horrible 
blessure qu’il s’était faite, qu’au bout -d’une heu
re et demie, a déclaré. qu'il avait été poussé à 
cette acte par. des chagrins intimes.

MOULINS
EXPROPRIATION POUR CAUSE D’UTILITÉ 

PUBLIQUE
Le maire de Moulins donne avis que le tribu

nal civil de T instance de l’arrondissement -de 
Moulins a, par jugement du 11 janvier prononcé 
l'expropriation pour cause d’utilité publique 
contre MM. Jarban, Lambert, Mme veuve Chai- 
ze, MM. Compagnon et Caillou Claude, domici
liés à Moulins, ruc’du i-Sepfembre-, pour les par
celles de terrain teur appartenant-et tquh-sont 
désignées pour -être occupées--par- la voie-publi
que en vue de l’élargissement de la rue du 4 
Septembre.- ' •

Trouvaille. — Il a été trouvé par M. Duploux, 
quincailler, place d’Allicr, une. paire dé-gants;
. .An théâtre. — Ce soir, à 20 hèùrés 45; soirée 
de gala de danses avec Cleo de 'Mérodfo (con
cert Boquel). : ’

Un brave. — La médaille militaire-a été attri
buée à la mémoire de Louis Guy-Coquille, sol
dat au 246' d’infanterie.

Nos compatriotes. — Dans la. liste des élèves 
de l’institut électro-technique de Grenoble (di
vision militaire spéciale), ù qui a éte décerné 
le diplôme dTngénieur-é'lectricien,’ h®as rele
vons les noms de MM. P.aul Bureau1 Tt Pierre 
Thiba-ud, de Moulins, et Armand de Gâulmyn, 
d’Autry-Issards. ,' ■?

Bicyclette volée. — La bicyclette de M, Jean 
Dubois; soldat au 98* régiment .déihfânteriè,- lui 
a été volée, dans le couloir d’une maison de lu 
"rue Michel de THospital.

Les assises. — La-deuxième session des’ as- 
sises de l’Allier s’ouvrira, le 10 avril, sous la. pré
sidence dé .M. le conseiller Ghavasteion, assisté 
de.MM. Sauty et Loilgnon. . -

GOMMENTRY
CONSEIL MUNICIPAL , ; . "

M. Thivrier, maire, préside ; M. Sbülier est' 
désigné comme secrétaire. '

Le Conseil autorise.le déclassement du che
min (les Bourrus demandé par la Société des 
Etablissements de . Commentry-Oissel" pour lui. 
permettre de s’agrandir ; un nouveau chemin 
devra être établi parallèlement et ù une cen
taine de mètres de celui, déôïaSéi

l’roiet. (l'agrandissement d'école, Le Maire 
-donne lecture d’une lettre de l’inspecteur pri
maire demandant que sur le projet de cons
truction dtecoles il soit prévu. 6 salles de clas
se au lieu de 4. Le Conseil approuve.-.

Il approuve les. états de taxes, irrécouvrables 
présentés par le Receveur Miinicipal et s’éle
vant pour l’année, 1918.à 36 francs,'pour 19:19 
•à 51.29. ’• ' .- . . . ,

Après vérification des justifications données 
par la Compagnie du Gaz et de rElectricité, il 
approuve, 'pour le P semestre 1922 : le prix 
du. mètre cube de gaz à 0.73 ; le pWxfou K'.yh, 
électricité: fi 1.20 pour l’éclairage’et à-Q.60 pmir 
la force-motrice. ■,■■ .■■■ ■

A la demande' du Maire, il décide de réduire 
de moitié le prix des concessions d'eau de l’an - 
-née courante pour les cdncfisSionnairès ayant 
été privés d’eau l’année écoulée.

11 décide, de prendre à.«a chargé pendant-5 , 
ans, les-intérêts-fi 8 Ço. ddS5 frais h-ic-îssaires a 
1 -etablissement: d’-tme,2’ ligne; '.téléphonique Mon I - 
luçon-Comilicntay;"- ec& ;?'dérniei's - s'élevant . fi. - 
10.952' francs.: Aè,’ (,'é x

Il approtate -. au, chiffre- forfeilairo-itte 180 .fr. 
■la''somme ; à allouer fi MM. Collet et Didier 
ipomo-non remise en état. de. l’immeuble loue 
:conuno:salle dfe çlâsse pour.TécoIè'..ina.tei'neljé?’X..

Il aaeepte les dbaiiâons ifi; concessions de,.'ci-', 
mAtiète présentes par Mm.e .yeuv.ç'.Nêny, üne,’-. 
indemnité lui sera allouée.

■Il donne un avis favorable :
T A une demandé, de, (frwsÿ T©ur l’école des 

Arts. et. Mçtiers dp Qmiy,. fornit-e par M. Mar- 
tipaÿ' ’ •■■■■■”■ ■■■■■'- ■■
; 2“:^ des: demandes, de ,s,ursis .(l'incorpo'ra.twns; 
forrn'è'és ptîr les nommés■ .n-Martinat, . Bideau, 
Cassies', F-lrrsndijn, Layedrine. P-ajoi -et Auclair, 
élèves A'-diverses -écoles.

S’ A 13 demandes d'allocations journalières 
formées par les jeunes gens , des classes 1921 ci 
1922-, isouliens indispensables de famille.

Le Conseil se réunit ensuite en séance privée 
pour" délibérer sur les -questions' <Tassisla.nce, 
familles nombreuses et assistance aux vieillards, 
inffrincs.-et incurables.

Etat-civil :
Naissnnncs. — GérmaW" Lafaïlcchère ; —- 

Jacqneline Cliapolic.r ; — Jcà'n Dujnchôt.
Naissances. — ’Audite Jarilonnet —"Marcello 

Fdrie'hon.
. Marlafics. — Maurice Bardot, et Mâïfo Sieard, 
à Puy GuiHauino ,{Puy-d<'-D'ômé).

Mariages-, — Fornand ' 'Balladièr, ,qii. Colom
bier, rtEmilia Berthon.

DÉcès. — Martin Béga.ssfit, 86 fins :; — Jean 
Simonnet, 69 ans ; — Pierre Combeau, 29 ans; 
— Jeanne Chauclitird, .femnje ..Germain, 17.ans; 
— Pierre Garnier, 62 aiis: ',

Décès. — Louis Nicolas,...^, ans —■■.François 
■Bsrnel. 7'1--ans ; — AÏàrie Bïiÿïl, dit.ç;( AiigusUiii', 
63 ans- : — Jean Jan-y, 53 ans.

Etat-civil :
Xa-isstmec. — Paulette Barège.
Mariage. — Joseph Thomas et Marthe Tliêve-i 

nin.
Décès. — Gilbert Thiænas. 64 ans ; — Michel 

Besse, 64 ans ; — Louis Guillaumin, 60 aps.

Cette course, disputée dimanche, a obtenu 
un plein succès. Le parcours, tracé en forêt 
.passait par le stade dont il 1 allait escalader ' cercle LYRIQUE ET ARITSTIQUE DE VICHY 
les barricades. P. Caillard a triomphé avec v . i varoue et Artistioue de Vichv a 
facilité, malgré une vigoureuse défense dé j^onneur-'d’informer tes habitués de ses »als

• Gtullemard. 1 élit 3° ct Delaqqay.4°. Les au- et .soirées .qu'il donnera, lé 'dimanche gras 26 
très avaient abandonné. | février, le mardi gras' ‘28 février et le diinan-

--------------—•------------— ' che des brandons 6 miirs. trois grandes -soi-:
UNION SPORTIVE DE LANGLÊE .(1) BAT salie'de

ESPERANCE GŒNNOISE (1) DE 3 A 2 %‘e Paris ’ Arcners,
------- j Ces soirées devant conserver le caractère

A i’aller, Langlée avait gagné avec assez f< j)als de familles. » « „ : ,j ._ f 1‘.
facilité 4 Gion la vtetnirp n été rdnc.dif ■juste renommee et le vif succès des bals du ta lacUitu A Giun la victoire a cto jilus dil- J. L A !a car(e d>invîtation sera exigée au 

ficile à conquérir. ■ -conti>ôle.
* 1 | La même carte d’invitation .servira pour --

U.S.L. ffo BAT ETOILE BîALESHERBOISE bals.: Lès personnes non déguisées sont’ 1 ■. m.-*-. . n . .. • rJzlna icxcvc-

VICHY

qui a toujours fait
(10, 
la.

les

(1) DE 2 Al

Partie amicale et sans histoire. """.

U. S. L. (41 ET U. S. MIGNËRES (2).
FONT MATCH NUL : 1 A 1

Curieuse partie qui se déroula sur le stade ; 
de "Langlée. J.es petits. caoutehqutiers font

JUGES DE PAIX
M. Rozo, juge de paix de Saîril-Ftorcnlin 

D'-onre) atffinit par la-limite (Tage, éSt-'-nominé 
juge dt: paix lipiiOrtm'o;(lê poste de &aiwLFÏnmi- 
t-in -est. .destiné à. être supprimé pariTattàebè-■ 
ment).

•M.'îïavez. juge de paix de la Giotat-ÏBeniches- 
dii-Rhôné), est nomme juge"dû paix fi 'Vifeh.y, .en 
K-wmlacotaeirt de M. Thévenard-;:-dteéMft?".

M. Voisin (.Jeaïl-Baptiste-Léon),' greffier de la 
justice (le paix de Neuilly-fc-Bteal (Allier), est 
nommé juge de paix de Saint-GemMrin d-: Cul- 
loutre (Lozfttte), en rempiacemen-t de M. Donna- 
dieu, atteint par la limite d’âge, qui a été noxn- 
nïé juge de paix honoraire. '

M. Grisey, juge de. paix .de .Ppuilly-sur-Loii.e 
(Nièvre) (poste destiné a ciré supprimé par rat
tachement) n été nommé juge de paix de Scey- 
.s-ui’-Saùne, en l'éniplacemeiit de M. fsissarél, dé
cédé.

Sur sa (leniande.. M. Far.naüll. juge do paix 
d’Argèirt-sür-Sa.ul(hc -(Chef) (poste ■destin--? fi être 
sujiprirnfi jiar rattacheinent) a été lioniïïi-j juge 
de paix a Aubigny (Qieij.

---------- ---—- ........ ......

DW ü remonte de lâ :on
Les tournées (l’achat du Comité de-, re

monte do (Mâcon reprendront. le 10 mars.
La -cômèaanâe sera sensiblcmenl Le 'doti-bla 

de celle exécutée en 1921.
Les atehuts porteront sur tin'RomBrè im

portant. dé’chcvaùx d’Age de toutes catégo
ries, selle! et attelage (chevaux de. légère 
exceptés) :dé'4: ù-S fins. '

Afin de:permeUTe aux -éleyeurs de pou
voir présenter de suifo leurs chevaux, le 
Comité àchèlera . à Mâcon les 2, 4,'7 ét. 9 
mars. ' ' , ' . .

Les premiers artials auront lieu ?i :
Moulins, le' 10 mars : Nevers, le 10'mars; 

Génelard, le 11 riiïirs ; Çlrtny, le 11 mar^ ; 
Charolies ,ïo 13 "mars ; 'Bourg, Marlieux, 
Chûtinoti-sur-Ciiaiar-i>nne, Te 17 mars.

Carnet de ïîlariage

admises. '
Attractions diverses -et inédites. — Batailles 

de serpentins.-'-4 Concours de danses avec de 
.npmbfeirx prix. — Le dimanche 6 mars, grand 
côricoursj de.;fiostimies. — Orchestre .sympho
nique;'1— .fezz-bpnd., — Prix d’entrée ; 2 fr. 50 
(tàüS droits . compris).. Les parents ac.cornpa- 
gnànt leurs jeunes filles entrent gratuitement. 
.. ,Lçs persipnnas Ipti, 'par etTcnr, ne recevraient 

. pasJd’invitkiLRîri, et" celles qui désireraient en" 
ÿèèévdir’ sopt.-priées de S’adresser : 1° a l’hôtel 
ites 'Archers ; :2° çiiez M. Adrien Timbaud, sa- 
_ ... : 3’ chez M.,: 

■ ArriefauX" tailleur, 9, avenue des Gélestins : 4° 
ATimprimiffiç Noël Fort, 7, rue dé la Tour.

, i l CiCS AlUIJL-Io -, i<v tTJlLZ. iVl. /WUUll 1merveille et le matqh nul constitua .peur eux .w. dft 68, rue. de Paris :
là plus T,elle, des victoire

G. A. V. (1) ET C. A. PITHIVIERS (2) 
FONT MATCH NUL (2 A 2) b Accident. — Mme Popinat, demeurant rue, 

Qivois est tombée acoideiite'lleineHt dans un sou- 
.piq-Hl- de cave laissé ma.lehcOTitreusement ou
vert par la cbarteuterie Bakcs êt -stest briséePartie très int.Sressanle -entré deux -éqat- m GMUI,G.ura.U! nuucb Vb nri=KU

pés rapides et. légères. Pilhivicrs marque en Tà jàjnbe-à deux endroits.
rBéinhumation. — Les corps des, soldats .Oulès

jefuj,? avenue?(le' Franco, villa Lbetîtià et Das-
----------  sau,d..‘Claù’(|é. ^p'vüe de' Belfort ù Vichy « morts 

. LIQUEUR lft ' l’Matfee », venant du front, arriveront-
' -îTci Y Y ™ 'On gare de'Vicli-y le 25 février courant a 21 lieu"

-* i r-l i M-l ” B-iK |A-| ies; .55.
tv-(.'UvvÀiA.»v.vvA-xwv'vvi<'uvy^'vvvxxx (vv'w.v(.‘vx,vvr-(.xiwvvt 'i ype ,démçnte. 'L“ Dans la huit d-0 oimanclie à
JW Nos lecteurs sont Informés que le Journal' 'IniKil.i tes agênrs de service- ont conduit a la 

pàîttürè pt5nclpà'C M?BdÛYlN”74~rue dë'pari», -rcjessBUse,me .paraissant pàs-jnuir de la- plériitu-', 
à Vichy.- i de de scs facultés mentales.

la 'première nii-teinps ; le G. A. V. égalise'l 
en lin de par-lie. ' . :. . -

CORDIAL-MEDOC
. IVvX'WVVUV-AA'VVTWVVVW’VVL^X'VVVX'WV'VVVlVX'VkXTV 1-VVXVfe

.WO UVUIVU10 Qu»l. ■ • «»v.j JJMU *K» ^VUHIUCJ — - -r ■ p> - ' ■ . . z
« Paris-Centre » est mis en vente chez notre dé* • ch^pijR^e -des -sûrete- une fetnnic ©auhiicr Eugeniê,-.

Monsieur- tel’ Mnie ,‘B'eo.iufiç, M. et Mme Bor- 
thoniiér ont ITénùcfit' dé vous faire part du 
mariage de Mite Juliélto Bcrlh'oinfer, D’tfr sœur, 
avec M. Pierre -Gaulier. « -, - -

Mlle Gaulier et les fa'ffiüléê' Barreau, ont'i'hàn- 
neur de vous faitte' ijart dù mariage de 'M. ïdari'e 
Gautier, ledr friBlB ot-’neveu, xft vous prient d’as
sister-A la. bénédiction nuptiale qui. .leur sera 
(lonnéo .le lundi 27'février 1922, à 3 b. .4/ÿylu. 
star. <sr ÎRglise Salât Tiarre Nâtciâ. '
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SAONE-&-LOIRE
Deux bandes de vauriens 

échangent coups de couteau 
il coups de revolver : Deux blessés

Au Creusot, un attelage 
emballé'

renverse un ouvrier
Le Creusol. 21 février. -- (De -, noire cori’cs- 

tgdani parl-icuKeri. -• Il y avait bal, hier soir, 
■tasafé Sellenet, aux Prés Gaiqrds, commune 
u Breuil, et, comme de coulunie, rlé -noui- 
reux jeunes gens s’y étalent donné rendez- 
ous. Les couples 'tôi.it-noyèrenl jusqu’à 1 1' heu- 
Çs du soir, heure, fixée- pou.r la leHii.ctuie. 1,’ne. 
ripute ne tarda pus ii éetidér : elle dç-Vait "se 
T-ininr-j- dans Je siirtg.

Deux bandes de jeunes dariseiirs, pèiir. tïne 
ivalilé de femme, s’étatent voir- depuis plu- 
ieurs .semaines, mie haine leiTîbie. IL y avait 
/un-côté : Claude RougeronvÆO . ans,; manœu- 
w, rue du Sénégii! : Jean licUo.c, 19 an’s, 
luiHdronulei-,. rijç,.«les. Pçitnpiors : Georges 
luvognnn: • 4ta îftp-T'gnrçbü Iteuchet-, -rt-iè ' dés 
.amitteurs. L'autre -groupe «Tadversui-res coin- 
ircnn-fi-eîiteàwftisis : AUjOtI - Le Texier. 1.7 ans, 
««vou . e|è«-i<ri-, rue .,<lu . Président-Wilson, et 
toi>ottate;. 18; misèjjwinreuvre, rue-,du .Sénégal.
Les te-ttx iiwmh-s s’i'-taienl pi-écisénienl .relt-ou- 

-ées liier'soïr ait bal Se-ltenel..'Au. cours des 
anses, les antagonistes:«'avaient pas manqué 
’échangei- des pnwles -aigres-douces, mais rien 
ie faisait prévoit' qu'une, querelle .surgirait et 
e tei-Hituvi-ail-. d’uru- .façon aussi tragique.
Le patron, voyant les daaseuis • s'invectiver, 

os pria de quitier rétablissement .Ils obéi- 
enf.
Les dei! ■; bandes se trouvèrent aux prises sur 

i grtùidT-oute, tandis» que les couples qui ne 
niaienl pas à êta; mêlés à celte affaire, se 
âliïlent- de prciulré le' large. Les jeunes adver- 
afres se ruèrenl les nus sur les autres. Des 
mips de feu, payait-il. crépitèrent-, les coups 
e mal-i-aqrte Iihh4.»’b-uI drus' comine grêle, un 
.es ad-rer.suires braùdjl un rasoir, d’autres se 
•artetèrent à coups de poings'et de pieds. Là 
■agat-ré fut généritfe. - ■

Lÿ.ptfàitata ' la kit-te ne tarda' pas. h prendre- 
n : deux blessés gj.sàiimt sur le, sol, deinan- 
ant du secotass. L'im d’eux. Hougéron, perdait 
on -sung tui abotatartee : il avait reçu, dans le 
os, sotte l’ouwptate giutHie/iiii frirt coup de 
imc (sans dôn(ir"celit-"d'ùn rasoir!, qui après 
ii .avi.it- f-iitai'llé ses vêlements, lui avait oc- 
asiotmi- une plaie profonde et large de dix 
eritiim'-li’es. Apr ès hiv-.ijt- été pansé au café Sel- 
met, il était Irauspofl-é à l llôtel-Dieu. Le se- 
ftud, Meu-ut-Sic, avait la ligure abtmée à coups 
e gourdin et port-ail. de.- rmiU-jpJés.. contusions 
ur ioid le corps. H çul la force de regagne» 
on domicile assez pr-behe, mais le lendemain 
taÿiri, à son l-oiif-, hospitalisé. Les blessures 

de«s adversah-c,s parais-ssent sérieuses, 
sais ne ' niellent-.-pas'Jtenr'.'.vie' en danger.

La. gendarancrie du Greuspt s>st rendue sur 
ss feux, pour prof-édw- à une enquêté sur cel- 
s rixe sanglante'.

Le Coeusot, 21 février (de. notre correspondant 
particulier^. — Hier soir vers 1.8 heures. M. l'au
tel, fermier à la Croix-Grenot, .rentrait en voilni-e 
de la foire du Creusot. lorsqu'à la descente très, 
rapide des Verniz'eâirx', son cheval pril .pt-ur cl 
s’emballa. Tous'les efforts du eondiif lcûi- jioiii- le 
riiajlrfsc-i- fureiit vains, et rullelnge,(ïiT>oiii]ia'à. 
une allure vei-ligHieti.se au dangereux timrnajif 
situé, au-dessous de lu maisun Limousin. Trois- 
ouvriers qui regagnaient. leur ctornicile' LwSiï 
■surpris par l'appai-ilion de ■ l’alleiagp emballé, 
I-'ch-x d'entre eux se porièrent sur l’iiccoteiriyp.i 
de la chaussée, mais le troisième, fut. renversé 
par la voilure mit vint finhlcm'ent, dans une em
bardée terTibie, buter conti-e iiri poteau, télégra
phique et .-.verser sur le talus droit dg la rdiiter 
Los brancards ayant-cédé, “le cheval parcourut 
.encore quelques cenfidties .de .mètres et fuliaiTê- 
■lt'non loin-du hameau des Vcrnizç-tiu x.

M. Poulet, pur uir heureux hasard, axait éle 
-simpteïheht un ,pou meuTlri dans. la collision, 
L’oïlvrie-r, victime tle raccklenl, était relevé avec 
de muitiplés contusions'cl transporté aussitôt à 
l'Hôti-1 Dieu. Ses blessures ii’offreul àucu'ii cti- 
raclère de gravité et il en sera, quitte, vraisem
blablement pour un repos d'une dizaine du jours; 
C’est un nommé Clair, habitant aux- Thomus- 
t-ouiS; commune de Saint-Sernir..

niGoiN
Funérailles. — Dimanehm à 2 heures, eurent 

lieu au milieu d'une -gratufe affluence île h po
pulation de Digoin ci- di s environs... h-s funé
railles religieuses de M. Romane .Robert. décédé 
subitement à Paris, à t'ùgc de 53 uns.

Le deuil fut conduit pur MM. Paul Hubert-, 
Léon Robert, l’abbé Joseph Robert, Henri 
Hours, - ses -fils èt gendre.'

LOIRET
En arrêtant un cheval emballé 

un courageux ouvrier 
roule sous la voiture

février . (de

La Commission des Affaires étrangères

M. Poincaré et Gouraud 
s’expliquent sur Angora 

et la priorité belge

AVANT GÊNfS

H. Lloyd George 
et Poincaré conîèreront 
à Calais ou à Boulogne

LECH4SUSOÏ
ÉCRASÉ PAB DÈS BLOCS DE FONTE

Xn æfTikTrt: s’èst.qpréüml vers dix heures àu 
latin; aux mteteres.-M. François Bellenand, 39 
ns, draiçiu-.inl. rue. "des Riatix, était occupé à 
nlérér à jif gi-ttc des, cÿlindres de. laminoirs c-RS- 
-is eiriï)cuc<-'yijx, éj ciTheyêtrês les uns -dans, les 
ato, s; liu-squi- jiaT.sijiié' do réorlintentent prb. 
«K' jîâr teMute-Vcnivni d’un des blocs, les au- 
W. moreewjjx Cbotitereitf. M. Gellcnand n’eut 
as le temps de se dégager cl fut serré entre 
eux toui-des pièws..On le dègâgtia avec la jam- 
e gaui-ln- htu-nM.àùenl broyée ; transporté à 
Hôtc-l-Oit-ii il dut y subir sà.ns retard î’ampii- 
rtfon'.

noire 
cmr-espondfltit particulier). — Lundi, dans l’a- 
prés-midi, M. Désiré Gaudin, 27 ans, eulliva- 
teûr à Lwrcy, s’ôtait rendit à .Chapelori. pour y 
prendre du mobilier. Sur le chemin du retour, 
à psWKÏiïiitc de Corbeilles, son cheval, effrayé- 
par la passage' cl'une - automobile, s’emballa 
soudain.

L'animal; arrêté par M. Augar. couvreur, «al
lait être attaché lorscfu'il fil lin .brusque, écart. 
Précipité sur .le sol, M. Aiigér tomba sur le des 
et la voilure'lui passa sur le corps. Le cheval- 
s'ütanl à 'nouveau échappé fut arrêté cl celte 
fois, ' définitivement, par .son légitime proprié
taire.

Les blessures de M. -Augor -néc-cssiterohl un 
repos d'une quinzaine de jours.

Club Nautique.Gceuaotiti. l 'nè .rï-imion -gêné-' 
»te «tes membres ..du Club Nautique Creusplin 
lira lieu le difiemtsbe 2t'< courant ù 9 h. 45 du 
iaW», salle des nouvelles écoles, rue de te 
iiaise. ...
'Ordre du jour : Orgwiisallon çïpn bal ; ques- 
ous diverses.
Charretier blessé. E®- montant sur -une voi- 

we,-un chawetw : de. -M. Guulilferon, enteepre- 
r«- de vidanges, rue île (items/,- te nommé Eu- 
èue Rougeot, 49 ans,--demeuiam- rue -Lapérouse 
1 a gltete TA- est tombé sur une des roues dit 
éhieitie, se cc-utîisiofmani sûr-ieusc-men’. au■ côte- 
aitete-, -
Vol de, lapins. - Ati.çâîcv de .la nu-te ôç-oidré, 
n inewitm a dérobé deux supcwbes lapins au 
réjiwiice «te M. Claiittars. F.... ..roule d’Emnac. 
iasnle a éte déposée à là policé.

PUISEAUX
ELECTIONS COMPLEMENTAIRES 

du
-Electeurs inscrits, 

tins blancs ou mils, 
Ont obtenu : MM.

Henri' Bèrdry, 59 :
-ges Monceau, ’48 
Htwé, 28

19 février
515 ; votants ■bulle-

. Emile Bcrtlji.er, 61 voix ;
, François Régüy, 49 ; ■ Gcér- 

, . . André Bouchenj ; 27' : Henri 
Léon Landry, 15, etc....

Aucun oandidat n’a été élu.
Ce résidât attendu ne smprendi-a personne, 

18 sewt-in oui va suivre sera le même, et le 
préfot, sera "enfin druis l’obligation de dissoudre 
le caasail inuatctpal, c’est le désir' de la plus- 

partiie dès éfeclèiirs.

AiiDON VILLE 
ELECTIONS COMPLEMENTAIRES

Dimanche dernier, les électeurs étaient cou- 
•voqaés à. l’effrt d'éijre deux- conseillers munici
paux. Sur 70 suffrages exprimés.- M. Edmond 
Lenoir, a été élu par & voix.

BaMïrttagé pour un siège.

SOURÜON-LANGY
DECORATIONS A TITRE POSTHUME

La Médaillé MilHàsre avec. Gb&ik de guerre, 
tenl d'être ato-tlw-ré-, à titre poste-taie,-'è deux 
e nsr citapafegStes’;' tataé.s'tab. XMaünp cFÎTon* 
as? : : :
Marina'Jtlesaàâfe.■ classe itH-te dii.Sï’ Régi- 

«Md, U’-tefetaréta; tari en 19'15 ail R(«rs d’Aïlly, 
1. dôm. là ttaiillv Tiàbitv avenise1 tic' lu Garé. '■ 

■ - 'Migûnl. Mta&gn. tlir 281' lÀvgitïieàt d'in- 
*.rMfei?;'reita1">ii..'4M(iffhv hâtaite. Le. Vigneau.

- œüP DE HACHETTE
Dimanehei’ dernier,-, dans l'après-midi, Mme 

ûtirac.hot, demeurant rué Saint -Philibert était 
eeupëc h fendre du bois nvéc. une haoliélte-, 
uàud-soudain'elle manqua son'but et c’èst la 
laiu gauche qui reçul.: i’oiiifi. Elle eu le ma
nie presque complètement sectionné f-t l’an- 
Hlatee assez sériuite.euieti-1. eiidoinmagé. Diri
gé sur PHospice d’Aljgre. elle subit iiiimédia- 
?menl l'opwaHon que néee-sitayt .son état.-

9^5» depanspM. — Sôaïme du 19 .février,.. 
,LAÏ> versements. effect ués à J a succursale de 
ffrrebon-Lancy srilèyent à l ,(XX) francs et les 
îmbourscmeïtls à Î;3ô3 It, -10,

MONTARGÏS
Union commerciale et industrielle. La réu

nion lïtansiieHe de la chambre aura l'iciî le ?ï 
févï-ss-, au siège social.

Avis aux entrepreneurs et fournisseurs. - - Le 
æà.iré de la ville de Montargis rappelle eux cn- 

■teeproïwws et fournisseurs, de, Le ville que pour 
.faciliter tes,opérations de; comptabifilé, ils 'loi, 
’.eat- déposer leurs mémoires ét-fact-mes, savoir : 
les entrepreneurs chez M. r’hiîippon, arcliitecle 
rie la ville.

. Les fotirnissfture, à la mairie, l-ur-rau du se- 
oritaréi-l,. avanl le. 1» mars I922(

Etat-oivS :
A'afesmcés. — Simonne LodenI : Guy Le- 

ve-rne : — Pierre Giron ; — Roger Desbois.
Déeès. — Marcel Lesage, 41 ans ; - - Louis 

Guich-ard, 47 ans ;
Hospital, 68 jins 
— Solange 
sandre, 16

AÜTUN
.CroîK-Rougé. • C-. Goâfttf à-iitunois de la 
W«îK-Roage ii proeéilé à l’ètàeffon d’un cin- 
uiènre des membres du conseil d'administra" 
bu dont les -pâû^eirs ôtaient venus à expira- 
ffli. -Ont été-réÊtus, tas .conseilla® sortants : 
IM. Gaillard, Teiesi®-Vieanoi£, L. Gillot, Jar- 
d. A. Garou.
Les membres sortanfe éhi Comité dos Dahies 

Mit également • réélus à l’uaanimité et- Mlle 
Gèle Gillot est nommée- présidente en rémpla-ce- 
icnt d« Mme de la Pbhwr-, : dûmissionrwijæ. 
a remise des médailles -de la. Grande Guesre- 
uni lieu sons peu, •

~ Roger. Uesbois.
„ , ....s : ■— Lquîs
Marie l’auvrcl. veuve

Louis Péricoitehe, 79 ans;
Potesôn'. 10 jours ; —■ rGharles Alc-- 
nïois. .

VILLEMANDEUR
Accident. — Rentrant à son domicile en ’voi- 

Liivc,: M. Paul Chauvol, 36 ans, cultivateur, à 
Bois-Rond, fut'précipité-sur la Taule. ' •

Souffrant de. contusions internes, il.a dû ciré- 
admis à l’hôpital de -Montargis. •

LA REVUE DE LA SEMAINE ILLUSTRÉE

Samra're du 17 (éviter- 1922. — Conférences 
de la Société des Gûtfféréîic'és ; — Lduîs Made
lin : Lé règne de Barras ; — Louis Gillet ; 
Où va. l’art moderne : — André-de n-laricourt : 
L'élection pontificale au moyen âge ; — J. 
Grand de tlarterel : Molière, ses portraits, les 
iUusftâtions de ses œuwas depuis trois siècles ; 
— r. de Quiri-efe. l’Atibe d’un Pontifical : Pic 
XI. ,

La vie de la semaine : L’flalie.. Vue p.,r un 
Anglais, par R. S. — Lee Livres, par Max ite- 
tea« ; — Revue des faits de la semaine.

Pauis, ^2 février. — La coiïunis '-ion ries 
AH'aires élraiigi-ips a .enlcndt.i airionrd'hui 
le. présidélït -ttii Co-riseil et le'gêner.-il Gou
raud, au sujet dos .accords d’Âiigora cl de 
lu priorilr- belg'Of. •

M. Poincaré s'est expliqui- sur la eues- 
(ion des paiements allct.iiands et a déclaré' 
qu'il -ne. serait porté ariçune utteinto ‘ ri la 
-priorité .belge,

A propos d'Àngor.i, un grand r.r-rnbre c’cï 
questions on.l été posées fiiixqiu-i'lo's le pi'ési- 
(lont dit Conseil a répondu. M. Poiiieaté a 
i.-xposé dans -quelles conditions s’etaient 
poursuivies les négor-iatioris qui ont nécédé 
l’accord d’Angora.

M. Poincaré , a déclaré qu’il négociait ac- 
liielleinenl. ave;? l'Angleierrc et ITlâtie pour 
ajuster les .accords d'Angora avec les con
versations diplomatiques .interalliées et 
pour aboutir à un traité général 'dëfinjliî.

Une entrevue aura, lieu entre lord Curzoa, 
le ministre (les AffaiEes élirangères d’tlalie,' 
cl le. minislré'français, dès que le «rabinet 
italien sera c.onst-ibié.

Quasi ionm-; sur le point -de sa voir si la 
question de Constanlinople cl. do Tanger 
avaien t été 'liées dans les négociai ions? le 
président d'n "Conseil a répondü négalivc- 
ment.

En ce qui conmne les arrn.çs,. l<ss avions 
et les clieis militaires cédés aux Kctnalisies, 
M. Poincaré a fait conaître que la cession 
opérée par le .cabinet précédent à été con
sidérée par lui comme, un moyen d’arm.à' 
la gcTidannêiic locale chargée d’assurer le 
maintien de l'ordre. Elle devra faire l'objet 
d'un règlf-iment financier.

En ce qui çoncerne les ruinorilés chré
tiennes cl ethniques, le gouvernanieni fran
çais,^ dit le président dti Conseil, fera tout 
ce qni (téjv-.ndra de lui. pour garmiltr effiça- 
ceiïtoid, d.’acçord, avec les Alliées, la pro
tection d«T ses rh"irïôri('és.z

A une .prochaine- séai'ieo, le- présidru! - du' 
Conseil c| le gér.réiut Gouraud, eiilreliondtoul 
la commissiiin des. questions eonccrnanl la 
Syrie.-et- le J..iban.. . . . . . . . . ——- - - - -—.

M. Ghéroti reçoit les meuniers
■ ■' —«w

t ’Aïiis 22 février. — Le -Mmislre de. iéAgt-icul- 
tiiré a reçu, mijûin'd'hui, mie déiegidion de la 
meunerie fréaçâlse qui lui a éh- pKteênf-ée prir 
M. Gciiiier, député. Celte -délégation a dertiiui- 
dé fin niin-istiï; cerlumes prévisions sur le projet 
de loi récemiuenl déposé lelu.l-ivcmeal à ta taxe 
dû pain et cvenlui.-llemcnt des farines et des 
sons.

Le nimistré u expliqué le. caractère du pn.- 
jel qui a pour hui «le ilotmcr aux préfets, h-s 
pouvoirs nécessaires pour la taxal-ion du pain 
et. des farines cl sons, lorsque h-s ch-eousliitt- 

! Ces économiques 1 exigent cl qu'un écart li.«p 
considérable se. mfiniteste entre les émirs des 
céréales et le prix du pain.

Le préfet n’oxereera ses pouvoirs qu'âpres 
avis d'une commission consultative où tous les 
intérél.s sero.nl représentes. Le r>roj«-l idiist, donr - 
point <te nurérr-. à gêacc le'-commercé Imiuiéte.

Mue usine Ooriagerie est. détruite 
par im incendie

Axm-.cv, 2.2 février. --Un vinle-ni. incendie 
a éclaté à. Cluses dans les hiirearix et les 
ateliers d’uiw. usine, d-hortogerie délruisant 
imc grande pariic; . des bâtiments cl occa
sionnant (Tinqmrta-rits-dégâts cour (-i ls en 
partie par une àssm auce.'.

Après Irais iiruro" d’efforts, tout ■ (faiigcr-, 
élail ' écarté." ".' ' ;;

J.'tisiae oççupail enxiroh l.rtLoiiytiérs qui 
■devront chômer quAque temps. ' . ’j

■----- - - --------------?.
ï.‘AVANCE l»i: L HEURE

Paris, 22 février. -■ J.a commission de 
renseignemcnl, réunie'sous là. présidence 
de M. Gaston Déschamps, a entendu . M. 
Le Trocqïiér-, ministre des travaux publics, 
qui a ftui coirnaîtrc. les vues d les perspcc- 
tives- du'gouvernement au sujet de l'avan
ce de l'heure.

Le goiiyeritamcnt estimé que celle avan
ce légale nous vaut une économie de 
SOp.OOÔ 1 iaaies de charbon et -de 80 à 100 
lût liions de francs;, E - ■ . ■ .

ï À VIE CHiatE AUX PETITS RETRAITÉS

.Paris. 22-févrien — La conmiission séna
toriale défi financés a examiné le projet de, 
loi éoncèrnani l'attr-ibutian d'une, indemnité 
de vie chère, aux petits retraités -et pension
née et a approuvé' des coDClubions de M- 
Dêi;enger, rapporteur génénal, favorables au- 
prineipe de l’indemnil'.'

\’ut ’iiftHW- tardiv-e, la coifâmissk® a déci
dé de reme-H-re à demain Je vote sur tes arti
cles du projet de .loi ayant, la séance du Sé
nat, de manière à permettre à M. Rérenger 
de dépos®-soH rapport le môme jour.

.Loxiiiiks,' 2.2 février. — La réponse de M. 
Poincaré acceptant Ig rendez-vous avec- M. 
l.îoyd'George pour le .23 ou I<( 20 février, 
au choix (in pivmicr anglais et qui a été re- 
.mise.ee. sbir an Foreigii-Officè, est arrivée- 
de'Paris par avion ù la fin de: l'nprès-midi. 
T.viifccvuç entre les .deux promlers n.inis- 
Ircs aurait lieu, dil-on, dans un village aux 
environs'de'. Boulogne, ou hiigi (tans iîi ban
lieue de t. (niais.
---------- —-—— -------------- —

Les Arabes de Palestine 
protestent contre l’invasion 

israëiite
ï.oxMtïis. 2.2 -février. — La délégation, des 

Arabes de Pàlesti’në a reçu rtc Jérusalem un 
télégramme disant que la situation est très' 
grave'en Palestine, par suite de riimnigia- 
iion cont.iilucilo des Israélites <-|. do l'intro
duction par eux dans le pays d’armes à feu. 
La paix7 est. menacée en'Palestine si-on 
n’arrêle pùs l'immigration c-es Israélites; 
Déjà 25.000 Israélites <le Pologne, de l'issiè 
e-i d'Europe centrale sont arrivés dans le 
pays sans urg'-nl cl iin[>régiïvs de l’isprit 
boichc-x

i.«- lélégiammo d'il qu'il fauilrail s-ilrvèîl- 
fer la _çoulrebande des armes. I es cc-romis- 
sions ffes Arabes musulmans cl des Arabes 
f-liréliens aclressent un '«ppel à la idion 
britannique <‘l elles ticiïtienl l'admit istra- 
lii.ii ar-lucllé du pays comme r'erper.-tablé dè 
(•e qui a.i i i\.- en 'Lvi i-.•-s.-iimc.

Les combattants refusent 
l'armistice aux mercantis 

de la guerre et aux insoumis
■Pairs.' 22.'février,:. —- Une délégation 'du.- 

gi’oiïpc des nhilitès de la Chambre s-'esl ren- 
(hte ce uihlin uirpçès de M. Poincaré à .qui 
elle a ic-inis une paroles talion 'votée par le 
gf-oupé bû sujet du projet d’amnistie. .

Le groupe .des députés mutilés, doulonreu- 
se-meht surpris que quatre .ans seulement 
après une guerre (pii. a coûté à la Ettancc. 
1.500.000 h(imni(-,s et plus, d’un million de 
mul-ilés; on soumet le an Parlement un. sein-, 
blabte t«'xle, proteste avec- énergie; contre. 
ce projel qui, s’il é.tatl voté, absoudrait. 
<:omp}èlé'nii-nl, non .seulement les mercantis 
et les prév.irteatems militaires, mais aussi 
Ions les (léserteurH et les insoumis dont- 
beaui i.mii, après s'èlr,- r-itiicliis à l’éii .in- 
ger. sans souci du péril n.alionat, pourraient 
rerdrci- pjï Era-ncc, avec Puis leurs droits de 
citoyens, considtara-nl que la loi piéçédenfo 
permet d'amnistier imli vidueMemei.t tes 
condamnés intéressants, invite le gouverne- 
ir.cnt à user (kiris une larg, mesure de Lar-. 
li.-le 10 de li'lrii du 29 avril lt>21, mais déci
de de s’opfHiser par tons les moyens (tans lé 
pays et à -a tribune au vote d’un texte qui 
serait pour- lés François ayant fait leur.de
voir et pour leurs familles.' la plus sanglan
te, injure? :..........

Ajoutons que le groupe- des mulilés fera 
une' démàrçhi?' analogue auprès' du ; Gardé 
des Sceaux. . ■ . '

APRES LA PERTi: Ht ROMA »

Norfolk, 22 février. -— L'enquête ouverte 
isur-la catastrophe du•« Routa"» a cpm- 
jneuçc ajijoimdTiui. sous Ip ditta-clion des of-, 
ficifute ,dài service, aéroriàiiliiple err, oyés' de 
Waslïingion;. à . .

La. niajoiff '- des rcnsèign.emèrtls obtenus 
montrent que l’accident est probablement 
dû à cd'quo le gouvernait du «'Rama. >> 
s'étant incurvé, en arrière de l'aéronef, 
s’est drossé eu itair, nieUant hors .-'l'usage, 
tout rassérabtage servant à la direction. Il 
en est résulté que le « Roma.i» a plongé 
vrtrs-lç soi. -« ■ -

Le-général Patrick,-.chef du service aéro-’ 
nauli-qtie.' militaire., .dit que les ienseigne,-'' 
inc-nts ré'cueiliis jusquici montrent que l’ac- 
cldcnt ne, juovient pas dos commandes ré
gulatrices de l’altitude et «pie, l’embrasement 
nÿi pas ou lieu, pendant q.ite- le dirigeable, 
é.tffil, en l’air. G'ei-i eu touchant des fils 
éted-riques à haute tensioîi, «u mom-?.ii[ -de 
sa descente, que le « Roma » a fait, explo
sion; '

----- ---- ----- -- ' 
LA UONEERENCE DES AMBASSAMSURS

I L IIS IMlHMWi’S HE PET EP.SIMH I
Paris, 22 .février. —La conférence dfjs 

ambassadeurs -réunie ce malin, sous la pré
sidence de M. Jutes 'Cumbon, après avoir 
.pris canaajssancc <ki premi-e-r rapport ite l'a 
commision de gpiiywneincn-1- sur-les.îfiri- 
deiiils de Pelersdoff- a décidé- de demuhilèr ù 
Oppcin. ctimmunicalion in-extsnso du i-ap- 
port judiciaire. « ■ ' • :

AVIS MORTUAIRES
Le corps île Charles CHABjpROUX. .réi'gênf 

au 22‘ ehéss.-iirs .y.tehis, jniiré.poiu-, ha Erah-ce.’ 
ayant été dji'igé:--ilïrri-l<-iVi<-ii'f -sur .Nevcrs, par 
la l’t-hire du Chef, aucune cérémonie n’aura 
lieu: le mercredi te’ 'courant, à Marseilles-les- 
Aubigny. Lu (•■érérnoi.ue religieux ,-iih-.-i lieu en 
l’église saint-Pierre de .v.-rers. k- ieu-.i 23 eou- 
r;:lll, à 13 h. 3(1.;

On se réunira à l’Eglise.
De la part-de : M. et Mme Louis Ghanipronx. 

ses jh-i-c -et nièce g MM. .Edmond et Roger i .liairi- 
proux. ses frères : M. et Mme Jean i-'évré. res 
grands-parents, cl, dé toute su l-tamhle. -

Il n<i sera fuis crivaj',1 de folt.i-esjréle lyice-riart. 
le foréeul-avis eii-loitren.l Jiea , --

iàîi-.êles pri.'- rTàssister’tan'X ( l'aivoi. .Sci-viec 
et lùjleçri-mcril de M. Louis-Ludovic MORIN, du 
29' legjmcjit «.'iril'anli-rte d'Aulun. niort puni- la 
l'i-an- e a Neufchâteiiaj V: 23 (x-tobre 19H, à 
l'a g*; dè 21 ans.

Lu «yi-émouie religteii.se aura Iteu en t'-'-giise 
de Miifigny-sur-Yonuc, le siinreiii. 25 férah-r. à 
lu heiïrés <lu niiilin. 1! ne si-i-.-.i pas <-n\ri.Vé 'de 
hdlres de faire-part, le préseni'avis en tenant 
lieu. -..................  ,
. Dé la pari de M. et . Mme Aîoi'in, ses père et 
mère ; M. cl Mme Allierl. Morin, l'rèr-e <-!■ b.-tle- 
so.-ur, et de toute sa fu-niif i*.

♦♦♦
X eus êtes prié-d'asaisier aux Convoi; Service 

et-IÇhterrcnié’trt dé M.onsieur ; Laurent LAiW, 
sergent,-mort au Champ (l'hoi'nu-ur. Ses ohsè- 
(jues auront feu le 21 févri.cr courant, a 1.3 heu
res, ci) l'église «le Charrin. IJ né sera pas en
rayé de,lettres de faire-part, le présent avis en 
tenant lieu.
' lie là part de M: Jean t.a-my. -ion père.' r-> fie 
toute fit l'a mi if-.

♦ ♦♦
Vous, êtes prié ne vouloir bien assister aux 

Convoi, Service et E.idci-rcmeiit de Madame 
veuve Annette PATUREAU, décédée u La Cha
rité, le 21. févciêr- 1922, dans sa 71" année, mu
nie des Sacrements de l’Eglise. Ses: ohsèquès, 
a (iront fieu le jeudi 23 courant, à 15 heures, en 
l'pgl-ise Sa Int-Pierre de Nevcrs. On sê réunira à 
la Croix des Pèlerins, à 11 heures 45. Il ne sera 
pas.envoyé de lettres de faire part, le présent, 

.uvis.cp tenant lien.
De la part de : M. et .Mme Sébastien Paltrreau- 

-et leur lille ; M. et Mme Albert Pataréÿu et' 
f-ié s.tenl'aids : .M. el Mme Henri Hûehart ■: M. 
tel Mme Vic-jor- Viriot et leur .fils, ses enl'ants,el 
jiteit- enfants :. M. et Mme l’fiul ,Pin cl leirr 
fille,: .VI. Di-uis Pi-oral ; ,M..ct Mme Sébastien 
Plut ôt et.'iciii-s enfants, ses.frères, soeurs, boflu-- 
h'Ére,, bi-'les-i ieuT-', ne\eu, nièces cl toute ta 

■ i'aûiïilè, .
♦♦♦

■ Vous êt.-s prié d<- vouloir bien assister, aux 
Comte, Service- et Enteireme-nt. de M. Alfred 
ROIWARIE. sotitat au :'ir balaiiton de chasseurs 
alpins, mm l pour la France,. a I hôjntal de 
Golbey (Vosges), fc 6. novembre 19:18, <1 mis sa 
vinglu-inc ■année, nni-ni' des Sai-reme-n.ls de LE-. 

’.glise.-'.Sés «obsèq-ucs auront lieu te -samedi 25' 
courant, à 15 heures lit», en l’Eglise Notre-Dame 
dê-f-,oUr.:es. fin ,se réunira âù. llall. de Vert-pré;, 
à ■ la.hwires: 1.5: 11 ne sera pris envoyé de leitces 

-(te fiiiréspdri, Je présent avis en tonr.nl lieu.
De fcl'.jiari de :..Mmé Rciniarfc, sa", inère : M. 

et Muw André Romarte : M. et Mme Michel Ro
mane; ses frères et-be]les-scein-s ; .Mlles Ger
maine, cl Micheline Rmuaiie : M. Lucien Roma- 
rie.' ses hiéoès’rêEnevéta ta. - -

♦♦♦
..Vous, êtes prié d'assister, aux Convoi, Service 

et Entrrreniçril de M. Célestin MILLOT, aspirant 
au .135' régi-inent d'infaitlwlej trié à r«-nncnü le 
28 février-'-19.17. Ses obsètfues auront feu le 24 
"février çourdn't, à 10 heures, en l’église d’Aitaaÿ- 
'cn-Bûzdïs.‘On se léii-nica a l’Eglfee.

De là pKrt de- : M'rtîé véüVo Miillot, sa mère ; 
MM. -Atm^ndrc et Lucten iMillol,.. ses frères : 
M. l'abbé Millot, curé d’Aunay-en-Bazois, son 
oneft-. : Mme Favre-Millol, .sa t-ànte, et de toute 
la fainife.

I! ne sera pas envoyé de lettres de fuiré-part, 
le présent avis en tenant feu.

♦♦♦
■ ■; A’oqs -ê.lês :prié d’assister) aux -Convoi, Service 
et Entewcnicnt- Ut- M. Louis MOLLET, stadvil. ait 
67'-..cF-isfanlcric, mort pour la Franco,'à l’âge de. 
22 ans, lé. 7 .steplembre 1918 (Aisne). La cérémo
nie teÀrgiéqs'? aima lieu fe vendredi- 24 courant, 
àé-li-.heures, -en l'église- de.' Lüthehày'-EsriOLqÿ 

.(Niévreg.
De fa pari de : M. d Mme Mollet, ses père et 

mère ; M., Eugène MiÆel-, son frère ; Miné. Ra
vier, sa grantimière : ses oncles el tantes, cou- 
êïhs -et cousines. '

♦♦♦
Vous êtes prié d'assister aux obsèques de 

Monsieur Jean MONNET, mort pour !à Fr-àiioé, 
'dans -sa. 2Î"'àOBêp, à '.'.tézi-nl.'iiiies (Vosges), le 
2 septembre. 191'. La ré-rémoii-ie aura lieu à 
Liray, :it'février, u là heures.

De la pari ce toiilo; la. famille.
' ♦♦♦

Voùs .êtés prié., d’assister, fiïix Çonvoi. Service 
te lïtdèïrérhént'dB M. Louis MORDON, solda! au 
1Ô!I’ itartmciit tt'infanteric, 'mort pnw la France;.1 
à Sou-îin, à.l'âge (lé. 37 a ris." le 28 juifet 1918. ta' 
cérémonie religieuse, aura.' lieu le samedi .25 fé
vrier, "à 10 h. 30, en l’église de Moritar-on (Niè- 
AW). ?

De ia part de ses frères et soeurs et ne toute 
la famille. ■ !

LA REORGAATSATION JUDICIAIRE

.Paris, 2-2 février. — La commission de lé
gislation civile et criminelle u entendu au- 
jourd’hui M. 1 .ouis ■ lîarlhoti,-. gtnffe , «les 
Sceaux qui a fait cin.iiia-ltce u la Comniis- 
sion son inteni-ion de déposer, iriccssanimc-nt 
un projet de loi sur -.l’organisalion jui’iriaire 
qui rieçff. substitué-à celui clépose ptir M.. 
:B«3.®ueyay- dont les .dispositions compoïlçht 
-d.es wppiéssions de tribunaux trop'absolues 
rit' 'trop' nombi-ens.es pour, permettre d’al- 
Ténàj'e' un résultat favorable.
. .Ita ..lïtativeau projet sera déposé dans ,le, 
ct'uroid. du aù-ais (te. mars.

M.. Rroiiakff,-■ rapporte»r, a déclaré qu'il 
serait- pet'( à la discussion- dans la quinzai
ne quï-suivro le dépôt du projet.

Vous élus prié d-'assister aux Comte; Scrvir-e 
cl l'irihe rçim-uteue M:. Emiland CHAUVE, solda! 
ail 25.'é dàiif;ild<>|-M.', «Toi;, de glln-i-fe. deux .cita
tions, médaille militaire, mort p<?m, ;|;r l 'i .inre-,- 
a . ''g' «a-' ans. u- -i-^.imi| F.IÏ7. La e, :ênioui-- 
l'eligieii--:-- .ain-a lieu je .samedi .25 février, a .10 
heures, en I igii-:- de Siiinl-lk'nnitef \zv '-Xé'-vre’.

. ' s
\ mis êles prie d'assister aux (Tinoi te nte.-’ 

Cl Enter-reineril. rte M. Baptiste QUOY, madré- ' 
j.-oiiiteiu- au 133’ (Parlillei ïe. .lourde. . ç-roi'x <!<■' 
giii-i-re. jimrl pour Ja l-'-raiiireta a gagé de 3? (iris, 
l - 29 juillet 1018. l a eérémome religieuse aura 
lieu le vendre.',i 24- ri«'T. il JQ.hc.urés, ’èn l'égii- 
Sé (le lii-lfy-lih'.-viHUWs.

De la pari de : M. <-| Mine .Ouov, ses pt-re cl 
mè.rc ; M. el Mme l-"avi.-r, \l. <■! Mme Pial. .VI. et 
Mm.- Quoy, ses Ir.'-res. srr-.u.rs. feau.x-livres d 
l>e||.‘-.sp-m-s, el de toute Ja l'aUHile.

♦♦♦
\ mis êtes prié- (l'assister aux Convoi-, Service- 

Cl làih.ari-iiir-iil. de M. Laurent BOUTHIOT. 
mort pour la i-Tance, à -filézentninc (Vosges), le 
26 u-oul 1911, dans sa 2lV année. So-s obsèques 
à.ni'Oi'it. heu te ilnifiiiii'lie'2(i-courrenl, iï-'.l 1-h. 30. 

.en l'église de (;milai.ig<-s-kjg-N«çers. On se réti- 
nirii'un l.liil-l de \ eripré. a 13 h. 30.-

De ja jiart de : M. et Mme J-'rauçm's B-milhiol. 
ses Jréi-e -cl. uiere : M. cl M-ffift Pierre Gcitrtiieï-. 
M. et Mmr- Vliife ,Vl-i'ilct, ses s.eiirs -et l.'oàux- 
fréres. M. et MnFe l.riilis Rihli-1. Mlle .leaiute- 
Midlel. XI. Miim-iec 1 imirdiei-, ses nm.etix.el ruo-
ci-s. oncle -et tante-, .-el jii- touile. la fajnille,

1! ne;sera ]>as en* ipv île h'Tlres de -.fuir-'-jiarl, 
le présent avis -eri tenu-nl fieu.

Vous êtes prié d'assister:- aux Service. (unraJ 
et Enlcrremcnt de M. Victor-François PROVOST 
ancicii payeur au Crédit Ly-ormüfe, décédé le 
2.1. février .1.9.22. a l’.àge de 51 ans, eu son comi- 
eil?. 4-, rue teiihl-Ariglê, minii des' Sacrements 
d- l'Eglise; Ses obsèqties auront lieu à Sauxi- 
gn'y-les-Gois, le 24- février à 10 heuré-s nu matin.

La ii-vée chi'cdrps aura iii-n -rue Sainl-Ariglr-, 
à. S heures du malin.

De lu part de : M. -et Mme T-'nujùn et Jean Pré
vost, son lits ; Mme veuve Provost, su mùré : 
de ses frères cl sreurs.et de toute la'fiwnîllé.

Il ne sera pas envoyé de lettres de' fuire-pacl, 
le présent avis en tenânt fieu.

♦♦♦
Vous êtes prié. d’as>sister.‘aux Convoi, et Ite- 

terrement. de.M. Lucien JOLY, abetén iiiilituteu'c. 
i> ('.hantenay-Sm'ni-Im-bl-rl, smis-lteiifemurl a- 
:I33' régiiné-nt de ligné,■ chevalier -de lu Légion 
d'horitwr, croix de gueHé,morl pour lu France:. 
!«• 3 sépteŒhf® 1917," à Soiiain (Mtaraej, dans sà 

.26’ .‘innée. Ses obsèques auront lieu,1c cimaheta 
26 eotu-anî,'à.13 h. 30. Ori sé réunira tau ’fait'(te 
Vc.rtprè, à 13 h. 30.

De la part de : M. cl Mme Joly, re.s père, et 
mère ; M. Antoine Valfot, son beau-père ; Mme 
veuve Denis-l.éger. su grand-mère : dp ,«;s on- 
clès, tantes, neveux, rfeâes,. epusins,. cousines, 
et d'e taute.la.famille. ,

Il ne sera pas envoyé de Ici très tk- faire-part, 
le présent avis en tenant fieu.

♦♦♦
Vous êtes prié d'assister aux Convoi, S-Tvlo.i-, 

et -Enterrement de M. Jérôme LORIOT, décédé à 
ItatSs. le 20 février 1922. (tans sa 36® année, 
muni des Sacrémen-lè de Tlsgfee. Ses obsèqua? 

■nlirénl- lieu le samerli 25 ïmiranl, a 10 heures, 
en Têgifee rte Gercy-Ia-Tour. - .-

De ja part rie : Mme veuve Loriot, sa mère, el 
de toute la: famille. . . ... .

Il ne sera pas envoyé de ïritres-.flc faire-part, 
le présent avis en lenaitl feu.

Vous êtes prié d’assister aux Cunvôi, Service 
et Enterrement, de M. Jean. LHÉRAULT, décrite 
au cloinicilo de ses parénte, à Paris. Te 21 fé 
vrier 1922. dans sa 10' tannée,, muni dos Sacre- 
monts de ' l'église. Ses obsèques fliwonl Iteù te 
21 fùvriiïc- poura-nt, à 19 heures, en l’église de 
Guérigny. ■ ' , ,

De. la‘part de : M. et Mme Chartes IJiri-auti, 
fes parente ; M, et' Mnad .Moreau, M. el Mmr 
I-Ta'nçciis Lteeraull, ses gramte-prme-nts : Mlle 
Marthe Moreau, sa, t-anle ; M. et Wïic Lliospiod 
ses oncle et tante, et de toute la faœitte.

It ne sera pas envoyé de Irirées tte faire-part, 
le présent avis en lenaa-t feu.

♦♦♦
Vous ôtes, prié d’assister eux Ccativoi, Son ice 

et Enteiï-etnént dfe-M. Jacques GAMSADE, sor.- 
ge-fit au 13” régimeal. (l’inta'dêfie. croix.rte.g«nte- 
l'o. idorl- pour ta 1-Tanœ, au Mofil-COTftilte't, le 
7 mai 1917, à l’âge.de.M -ans. La cérémonie re
ligieuse aura. feu. le. dimançlte 86 février, à 14 h, 

: 99, en 'l’église de Cfelluy, sa paroisse. On se 
rêtwira au liai! de Vertpvé.

De ,1a part de : Mme Gambade, sa v-eijye et 
scs enfante t Mme veuve Gambade, sa. màré ; M. 
et iMfne Gôunct, ses beau-père et felte-mère • 
les familles Pic, Grrafet, Maifet. ses l.ffiauWfe" 
ot belles-sœurs, neveux e-t nièces, d de'toute la 
famiUe. ■ " ■

.' ♦♦♦ ,
Vous ■ ôtes- prié ; d’a.ssisf® ■ aux Cvnrai, Sri yir?.. 

et Entorjewf.-nl du docteur ODÎN, eTièv-d?«S’ df‘. ia ’ 
Légion d-’honneur, dfeàdé, en son domieife u - 
Saù'vlJIôhoré-lgs-BatoS, .’&« 8'1 .'.féwfer.'.iffÆ?; .tains 
sf:""(8B année, lïiu-ni des Stteieiaeals dn rF.güsr. 
Ses Obsèques auront feu- h- vendredi S-'- cofi- 
ra.nl, it 19 h. 30, «n I-tsgJise fe !$afel-Hnàiiré-fr>s- 
P.ains. On .ré rétafea-à la'inâferiBuiiortaaire■■«;.- 
10 hrti-res. ' : : '

De la. part de-: Mme. Odin, sa veuv® ; Mme -et 
Mite Porte, sa filïe et sà peUte-fiilé.

Il ne sera pas enrayé de lettres de tairé-pàrt, 
le présent avis en tênà-nt. fea. . < '

A'i fleurs, ni coumnnes

YONNE
LES SANGLIERS

Le nouveau lieutenant de lonvçterri des cals.-' 
tons de Coulanges sur Yonne et Cpurson, M. 
Henri Vincu'il, ' a chassé difflahefe .avec son 
équipage de chasse et ses piqiiçiusran l'orél d» 
I-'rêlriy. .Quatre sangliers ônl ' «lie lues <-1 Iroi 
blessés; ■■-

Les sangliers tués onl élé portés ■ aux Mai
sons. commune de- M'ailly-E--Chûteàti,- chez h-s 
adjudicataires de la ■ chassé de la lôrél «le Fré- 
toy, et partagés entre tous les cliussem-s. (jui 
étaient nombreux. On constate avec-ptaisir qiie- 
ctiiiciin fait son possible pouc détruire c«;s ani
maux. mùsitiles el (tonner- sali diu-.lion aux cu.-i- 
■tivaleurs. ,. . _

3WT Nos PETITES ANNONCES' paraisse^ '• 
mercredi et le samedi:

FEUILLETON de PARIS CENTRE 
--' 4Ü —

le Farfum 
e la Dame en noir
Par Gaston LEROUX

tSuïréj
A oc qii'â pai'sh1,-. Monsieur, qu'à la gare 

lie a jeté un adicii tout à fait déciiiratif 1 
llcjfrl-ail- déjà « .èu sg-cours- !»'au .secours 
ordre elle, <* contré sa pensée !... » et. peut- 
fcc cordre vous Mais, elle n'osait e.x;pp- 

La peiisée à iiçrsqnnc, parce q.i?,cllé ré- 
cc-rtainèraêiit. qu’on lui dit ... » , 

-vJ RotiietertÉtie sê pencha trànquïJlcmèisi 
i’urAUc de M. I.larzçtç et lui dit tout bas, 

as si bas que je.ii.c l'c-filendissc, assez bas 
aw que Màlluld'.' nc.;soùp.çpuriflt. pin ni tes 
mis qui soi-feieu.1 de sa hpur-he Est-ce 
ue. vous rçïilevfsnîz folle 1 » . ..
El, se ntiçtijard. e.ii peu, ......,T ...
— Alors vous «levez, ii.i.ainlmçinl tout 

Mnprenrti'e, mon-çticr lïtemSteui'dLtanzac- !... 
t c«4e étrmage.-lroideur nvi-r- laqiiétle vous 
P.-?s, par la stiii.e. trait'.- ; et aussi, quet- 
ue fois, les remords qui, dmis son liésila- 
ou. iacoseuntc, ' p'iHiss.ateul Mme liùrzqc ù 
gus entourer, par instants, des plus déli- 
i.l«s atteaüons,!...
lihfiir peiTOetiç-z-'miji .de vous (lii’o- qqc je 
câ., Mi vu riio.i-).ïiÊ!.nf; ..parfois; sf .sombra 
-e jlas pu penser-que vous. avi,éz décou-

i vous partant,-c-n se taisant, la pensée de 
Larsau î...

Par- conséquenf. entendons-nous. bien... 
cc n’est point celle, idée que .« la fille du 
pwviesseur Slù-ngerson s’en serait bien 
ftperrue »> qui pouvait chasser mes soup
çons, puisque, malgré elle,. elle-s’en ^p-er- 
CPVi.ii tout le. temps ! Non ! Noii !

- - tls ain-tricml j u l’être, s'éeri-ti, ironique 
et désespéré, M. Darzac... lis auraaebt pu 
l’être «par -en simple raisonnement que, si 
j’avais été ■ Larsari, possédant Mlle Stan- 
gerson, 'devenue ma femme, j’avais tout 
iiilérèt' à c-o-iitiuuei- à faire croire à la mort 
dé Ldrsan ! El je ne « me » serais point, 
ressuscité !... N’est-ce point du jour où 
Larsan est revenu au monde, -que j'tu perdu 
Mathilde ?...

--Pardon ! Monsieur ! Pardon ! répliqua 
celte..fois Routeiabillc, qui était devenu plus 
blanc qu’un linge.,. Vous -abandonnez en
core une lois, si j’ose dire, le bon boni de 
rwt raison !... Car celui-ci nous montre tout 
le contraire de ce que vous croyez aperce
voir !... Moi, j'aperçois ceci : c'est que 
•lorsqu’on a une fenime qui cco.il ou qui est 
très 'près de croire que vous êtes l.arsan, 
on a tout intérêt « à lui'montrer que Larsan 
existe en dclmr.s de, vous ! »

En ' entendant cela, la Paine en . noir se 
glissa contre la muraille, arriva htdet-ùnt'e' 
jusqu’aux c-ôt-és'de l’oiilelabilk-, et dévora 
du regard la lace- de M. Davzac, qui était 
devenue effT'oyablemeiit dure.

Quant à nous, nous étions tous tellcntetît 
-lïaæpés de la nouveauté e.| de l'irréfutabilité 
dti commencement du raisonnement de 
Rouletabille que. nous n'avions plots que 
Lardant, désir d’en c-oftuaîtee la suite, et 
nous nous gardâmes de l'interrompre, nous 
d'entamtaïi.l- jusqu’ou pouvait aller une

Mme DiWgiÆ -avait toujours, à«y|«usèi formidable hypothèse ! Le jeune hom- 
vn vous regiwrlan^ en mej. împei&irbàbie, «mlimsait..,

volontaire, elle n’a plus qu'une façon d'être, 
c’est d’être 'Accidentelle

El voyez comme toute l'affaire est éclair
cie,.. Oh ! j’ai beaucoup étudié rineideirt de 
Boârg... je coutiùùè à'raisonner... ne voùs 
épouvantez pas... Vous êtes à Bourg, dans 
le, buffet... Vous croyez que votre .fcHwnc, 
ainsi qu’elle vous l’a' annoncé, vous ; attend- 
hors dé la gare...

Ayant terminé! votre coraespondaïice, 
vous éprouvez le besoin d'aller dans voteé 
compartiment, faire un peu de toilette... 
jeter le coup d’œil du maître ès-camoilfïagc 
sur votre déguisement;

Vous pensez : encore quolçpies^eures de 
celte comédie, et, passé la frontière, dans 
un endroit où elle sera bien à moi, défini
tivement à moi,' je mettrai bas le masque, 
car ce masque tout de même, il vous fati
gue... et si bien vous fatigue-t-il, ma foi 
que, arrivé dans te compai-liment, vous 
vous accordez quelques minutes de repos... 
Vous l’entendez doue !•• Vous -vous soula
gez de cette barbe menteuse et de vos lu
nettes, et, juste, dans le » (terne montent -, la 
porte du compartiment stwvre.,.

Votae femme épouvantée', ne prend que 
le temps de voir cette face sans barbe, déf is' 
la glace ,1a face de L&rsan, et de s’enfuir, 
en poussairf; une clameur épmïwnlitte... Ah ! 
vous avez compris, le danger !... Vous êtes 
perdu si, imiuédiartemeïit votre -femme, ail
leurs, ne voit pas Darzac, son mari. .

Le-masque est vite remis et vous descen
dez à contre-voie 'par la glace du a»ùpé, ot 
vous arrivez au buffet ;n.ant votre femme 
qui ataceiwl vous y cheréâter !... -Etté vôus 
trouve debout !...’Vous n’avez mêHfe'pas 
le téùMfe de vons rasseoù.-... Tout est-il sau
vé ? Héfas ! non... Votre maifeeut- ne fait 
que commencer...

Ckit vl'iilroar jfWiaé* -que vous êtes peut-

—' Mais si vous, aviez intérêt à lui mon
trer que Larsan existait en dehors de vous, 
il est un -oas.dff cet intérêt se transformait 
en mié nécessité immédiate. Imaginez... je. 
dis imaginez, mon cher monsieur Darzac, 
que vous ayez réellement ressuscite Larsan 
une, fois, T-une .seule, maigre vpüs, 
che.;/ vous, aux .yeux de'lajllllé' dù proïes- 
seuv Siàngersbii, et'vous voilà, je dis bien, 
dans-la nécessité-de le ressusciter encore, 
toujours en.dehors de vous... pour prouver 
à votre Iciftflftc que ce Ldrsàn ressuscité 
n’est pas en vous !

Ah ! calmez-vous, mon .cher monsieur 
Darzac !... 'je vous en supplie.... Puisque 
je vous -ai 'dit qae mes soupçons ont été 
chassés, . définitivement chassés !...

C’èst bien le moins que nous nous aju
stons à raisonner un peu, après de. pareil
les angoisses où il semblait qu’il n’y eût 
point de place pour auœn'raisonnement...'

Voyez donc où je suis obligé d'en venir, 
en considérant comme réalisée Hiypotttese 
(cc sont là procédés de mathématiques que 
vous connaissez mieux que moi, vous qui 
êtes un savant), en considérant, dis-je, com
me réalisée l’hypothèse de la manifestation 
Darzac, qui est vous .cachaut Larsan.

Donc, dans mœ raisonnement, vous êtes 
I.arsftti ! Et je me demande ce qui a bien 
pu arriver en gare de Bourg pour que vous 
apparaissiez à l’état de Lavsan ans yeux 
de votre femme.

' L<> fait, delà résurrection est indéniable, il 
existe. Il ne peut s’expliquer à ce moment, 
.par votre volonté d’être Lair-san, !...

M. Ltarzac u’interiompait plus...
-ta^Comme viras' dites, monsieur .Darzac,. 

poursuivait Rouletabille, clest à. eàùse de 
cette résurrcclton-lft que le bonheur vous 
éei'taippe...

, Dowe, si-eeUç résurragUon ne peut êtes

de Menton et, là, après un Court si'-,i«>ur 
nécessaire dans votre vestiaire . urbain; 
vous iippai’a-issicz à l'étal de Lùi-viu à vo;-v 
mêmes niriis venus en pionieiiade à Mçm: 
lull.- ' '

l'.o litaiji suivaiil \uiis ri-mpciriiiil vers' 
Câlinés; oîi lions nous i ,-iu oulràm<-S. xsi-u-1 
leineiïl, 'ciimific vous eûtes, <•«• jnu'r.-là, i- 
dévigl êniciit. tl'('idé!(dl <-, de l.i laHlchC U"' 
me d'Ai llim- R-info ipii i-lail, lui. attss-. ,(.«■:. 
nu ail-devant de nous à Nice, (pic- Mme 
Darzac n’àvail pas vu crdle lois Faisan cl- 
que. vobre exhibition du malin iravail-s«-t- 
vi de i ii-n,. vous \ons. .o|jligeûlés. b- ,suii 
mémo, ji lui inoiilrcr Larsau, .sous les i-- 
nôtres mêmes de. la Tour. Cmié<\.. df-viui . 
Icsquelli-s passait la barqu-’- de Tiitoo !...

Et voyez, mon -ch-, r iinuisiciir Direz- «• 
comme le-- choses, eu ««.jnuii.-hc»- les plus 
(iiuil'iliipiêes (levénuiynl l.oiit à ri'Uptaiiiqii-s; 
et luyiipli-liu-lil' éxplicubiçs si. par Hàsid I, 
ih-'-s soupçons devuii-id être (i,>iilirm.és !

A ces mois. luoi-mêiuCjqi.ii avais cep'-u- 
(i.-u-l mi et [çiii-h-é l'Aüsitûljç. je- ne pue 
m’emp«'cher de frissonner eû règardaitî 
presque fivc.-r-. upd.uietue-nl Ridieil Dffrza«, 
comme ou i .-gaide. i.m fpçmvre homme sur 
■le -point de devcuii- b- \ toliiïu- «te queltpié 
eflj■ y.-ildc rt icur .jiidieiaw.

El tous lés uriltf-s, awtiiu)- ré', niai fri* 
soiihéront égah-meiil. ] «nu lui, «*«' les a*-- 
giii.iénls (h- Rouletabille ih-\cre.iM-ite si te« 
riblerueïit possibles que ish-iwain se dianau- 
i.luit conimeiit, a|>r«‘s avo:r si bien éfeblr la. 
possibilité de. la । iilpub'lilé. il all;«.il jxraAê't'. . 
(■om-liire à l'iinioeeni»-. ................

(2 siiivreh.-

(ht trouve << J’. VGt.s-('é..X17H‘. >> .-
3HT A BËARD .Nièvre,, (liez M. DELORME, 

bnrafete.
w Au GÜÊTIN iChîT,, chez Mnt yeWAp 

| PO¥, L HMteSte.

êtrèacriscmblc Darzac cl Làrsan ne lu quille 
plus.

Sur le quai de la gare, en passant sous 
uii bce-.de gaz, clic vous regarde, vous lâ
che la main, et se'jette cômn'ic une. toile 
dates le bureau <du chef de la gôre.:. Ah ! 
vous a'vtez’eiteoie 'compris '. il faut.chasser 

'l'abominable pensée tout de suite... Vqus; 
sortez du ■ tou’éau- cl- vpife'refermez; préçi- 
ipitammmeâd la porte, 'cl vous aussi vous 
prétendez que vous venez idc voir Larsan t

. Pour la tranquilliser, et pour nous trom
per aussi. dans le cas où elle oserait, nous 
dévotfer sa. pensée... vaus êtes le premier 
à m'avertir... à in’èpvoyer une dépêche' !.-.. 
Hein ?. .. coiffure éclairée ...de ce jour, tonte 
.votre, conduite devient nette ! Vous ne pou
vez, lui refuser d'aller rejoindre son père.*.. 
Elle irait' sans vous !...,.

. ,ljt, çoHittte rien H’esl 'ençoEe perdu, vous 
avez l’espow" de tout rattraper,..

Au cours :dri voyage, x?crtre,feiitme conli- 
nue à avoir des'• alternatives (te foi et de 
'terreur.

Elle'vous donne soïi • revolver,- d'ans une 
sorte de délire do son imagiirali-on, (fui poui - 

jra.il se résumer daas'-'cette phrase : « Si 
c’est Darzac, qu’il me défende ! cl si c'est- 
Larsta’h, qu’il me lue !... Mais que je cesse 
de ne plus savoir ’

Aux Rochers Rouges, vous la sentez à 
nouveau si 'fflpjgnéç de vous que, pour la 
ra-ppr-uoliei'. vous lui remontrez Larstm !... 
A7oyez-vous, mon -cher, pronsieur. Darzac , ! 
touï cela s-uriangcr-ail très bien dans ma. 
pensée: ..-et- il n’y <i \ iiil:-piàn-l. jusqp’à votec 
apparition (te. Larsan; à Menton,’-f.endaui 
Aofrc voyage à (àiniies. peudiml que vous 
vîntes au-dev-a-nt de nous, qui ne pouvait le 
(dus liêlcjucfit .du i»a»de. stexpiiqiuuà

Vous auriez pris le train devant vos amis 
à 'Meuton-Garawti, mais vous en seriez 
■descendu-iï lu slativa. suivante qui est tseite-

ligHieti.se
sero.nl
mise.ee
religteii.se
tonr.nl
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Une découverte qui doit révolutionner 
l'aviation moderne :

SAVOIR C’EST POUVOIR CONTRE LA HAUSSE! MŒURS ET COUTUMES

h’AVION SANS MOTEUR
Comment fonctionne 

1er service

Les Allemands ont réalisé 
ce type d’avion et plusieurs essais 

ont été concluants
Dans une étude; rti;ès docümçintêe quo 

publie « Marseille-Auto » le docteur Amans 
- appelle l’altention sur l’importance géné

ralement insoupçonnée chqz nous, des ré
sultats acquis, en Allemagne, avec les 
« Motorlosen Flugzeng » (machine à voler 
sans moteur). Un de ces engins a parcouru 
7.800 mètres, en descendant d’une colline, 
d’une hauteur de 500 mètres. Cette trajec
toire, comparée aux 10 mètres franchis par 
notre « Aviette » 'doit faire réfléchir ceux 
qui ont pour mission de surveiller ce qui 
se passe chez nos voisins. De prime abord, 
il ne s’agit que de vols planés, dô ma
nœuvres d’atterrissage, comme dans les 
expériences anciennes de François Le Bris, 
de Lilienthal, dé Chahute, ou encore dans 
les descentes, moteur éteint, des aéropla
nes actuels. Ceipendant, les apparences ne 
donnent pas une idée exacte des tendan
ces et des buts.

Le vol passif
'.On peut, en locomotion aérienne par lo 

« plus lourd que l’air », distinguer le « vol 
actif », celui qui est produit par l’énergie 
interne de l’appareil (muscles où moteur), 
et le « vol passif », commandé! par une for
ce externe (courants aériens). En réalité, 
le vol est à la fois actif et passif, et d’ail
leurs une autre forte, là pesanteur,' est 
toujours présenté. La pesantêur est eons-' 
tantes mais les courants d’air sont très va
riables, de direction et d’intensité, et l’on 
ne saurait compter sur leur utilisation ex
clusive pour assurer- le fonctionnement ré
gulier d’un service .aérien. Il y a, néan
moins, en France et ailleurs, des enthou
siastes du vol sans moteur, en imitation 
du vol à voile. Les écrits de Mouillard 
n’ont pas peu èontribué à créer cet engoue
ment, niais les ‘admirateurs du vautour et 
de l’albatros oublient de regarder les pec
toraux de ééh deux as : si la nature leur 
a octroyé de pareils muscles, c’est' appa
remment pour qu’ils s’en servent, à l’oc
casion, et. défait, quand le. milieu atmos
phérique cessq d’être favorable au vol à 
voile, les deux voiliers battent de l’aile.

Il faut rccoiinaitré que cet effort parait 
leur coûter, car la vautour, surtout, pré
fère rester perché, plutôt que dé faire du 
vol par battements. Mafe, quoi qu’il en 
soit, nous voyons bien que si le vol sans 
moteur est une-utopie, if ÿ n fout de même 
intérêt à se 'servir du .moteur le moins 
souvent possible. De mèmè, en: navigation 
aquatique, un'navire éxclusivcment à voi
le est immobilisé en temps calme ; il- est 
indispensable . d’y. ajouter un moltem’, si 
l’on veut soitirlpar tous les temps, mais le 
clipper idéal est celui qurfait le moins sou
vent usagé depson hélice. ■ ■’

La finesse du vol
La qualité essentielle de l'avion sans mo

teur, c’est la y finesse », lé l'apport de là 
traînée à la montée : l’apparejil est d’au
tant plus fin qu’il -éprouve moins de résis
tance à filer dans, l’air. A la fih :dù S-VuT3 
siècle, Cavvlèy, observant un vol plané de 
corbeau, avait nota un. angle de 6° seule
ment au-dessous de l’horizon de dépai t, 
ce qui correspond à un .rapport- de 1Ô..%, 
Ce rapport avait été trouvé aussi au labo
ratoire ; ;mais, en réalité, avant la guerre, 
le rapport d’un avion en plein vol était 
plutôt de 20 %. M. Bréguet pense que l’on 
arrivera à 5 %. Dans ces,- conditions, le 
propulseur n"aurait à donner qu’une pous
sée, do-50 kilos, par tonne, et l’on comprend 
Pénonno' supériorité - économique d’un bon 
glisseur sur un hélicoptère. On comprend 
aussi l’açharnenient que mettent aujour
d’hui- les : Allemands' à perféciiohner la fi
nesse.

Sacrifier la vitesse à la montée
I;e. Rhoii est le nom de la colline d’où 

descèndênt les avions concurrents. Il s’a
git.. d’atterrir jp plus loin possible, et cer
tains Ont réalisé le rapport de 6 °/o. Les oi
seaux ' font certainement mieux, mais en 
faisant jouer' les muscles manœuvrièrs 
tâchons .de Içs imiter. C’est .-d-’ailleura ; à 
quoi tendent ■les. ’expériencès' en cours : on 
né se ùbhtente pas dé perfectionner des 
formes rigides,-on tâche- de les modifier en 
cours de vol. On essaie, par exemple, de 
remonter -plus haut que le sommet du Rhon 
en utilisant les-pulsations de l’atmosphère; 
certa-ines .ailes- sont susceptibles do flexion 
et ïd’exterision, probableinènt aussi d’une 
rotation longitudinale, ce- qui permet, à un 
moment, donné, de freiner ou de monter 
plus haut, en sacrifiant la'vitesse à la bail
leur. _

Les appareils du Rhon marquent 
une étape

Cette dernière manœuvra caractérise 
.•mssi- les. aviettes, ou bicyclettes -à ailes 
le cycliste « tricote », puis, quand il est à 
son maximum de vitesse, il augmenteTin; 
cidçnce des. aijes : si le mouvement est 
bien ex&ùté et la vitesse suffisante, l’ap- 
parei! bondit, èt l’on peut, dire que l’hom
me a décollé par ses propres muscles ; 
mais peut-on réellement appeler, cela un 
vol ■? C’est tout au plus un exercicei de ré
glage de l'înçjdençe des ailes, pour les dé- 
ijutaiits.. dans l’art du.-vol plané. Ce. n’est 
point, comme on l’a écrit dans 1’ « Auto », 
un but dont les appareils du Rhon seraient 
une étape inférieure ;( c’est plutôt l’inver
se, et les appareils du Rhon sont-d’une claa-

se supérieure» Il est séduisant, à première 
vue, de décoller par .les moyens de bord, 
sans faire intervenir la giavltation, mais 
on reste si peu de; temps en l’air l.Lé doc
teur Aniàfis admet que Tê’s progrès- de l’A-. 
viette l’atnènent à'rivaliser avec les pois
sons volants, à faire des bonds, de 100 mé
trés, mais c’est là une trajectoire hop 
courte pour se perfectionner dans l’art de 
voler.

Il faut tenir compte des progrès 
de l’aviation sans moteur

Et la conclusion de l’auteur e;st que les 
appareils allemands constituent mie étape: 
de l’aviation, dont il pcmrrnit être dange
reux, chez nous, de ne pas tepir compte-: 
« Il faut, dit-il, rendre justice aux Aile 
mands que, s’ils sont parfois longs à trou
ver une porte, ils s’y prêcipitêht une fois 
trouvée), en bataillons serrés, et le progrès 
est au bout ». '

Depuis la publication de cette étude, la 
réunion d’un Congrès d’aviation sans mo-j 
ï'.-.i- _ i r;..:.-.
l’Association française aérienne et présidé, 
par M. Laurent Eynac, sous-secrétàire 
d’Etat à l’Aéronautique, ce Congrès a pouf 
but de fixer le-s bases de nouvelles recher» 
ches sur le vol.sans moteur et de préparer' 
le programe du Concours d’aviation sans ; 
moteur prévu pour la période du 6 au 20 
juillet 1922.
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RENTES VIAGERES

de renseignements 
agricoles

Constatation des prix 
des denrées 

à la production 
et à la consommation

j^tehi !... j^tehoum !
L’Eternuement et les souhaits qui l’accompagnent

CREDIT NATIONAL 
pour faciliter la réparation des dommages 

' causés par la guerre.
de

■ - rapportant 30 francs d’intérêts 
annuels nets dé tous impôts présents 
et futurs, payables par semestre, et d’avance, 

les 5 août et 5 février de chaque année,
■S«.sj bons seroyt remboursés au gré du porteur : 

Soit à 50Ô francs, Je l«r février 1924 
Soit à S07 fr. 50, le l«r février 1927 
Soit-à 525 frahes, le Dr février 1932

Prix d'Émission ; 497 francs
Net à Verser : 482 francs 

compte tenu du coupon au.3 février 1922 
Llï SousdriBtion sér-> nuvTtn fe ■J’1' Février.

DIGOIN
SMF*' On trouve << PARIS-CENTRE >> en vent» 

chez Madame veuve CAULFUTY, angle de la 
tue Basse et avenue de la Gare.

Le « Bulletin de la Société d’Eficouragc- 
■Inent » dônnë d’intéressants rcnseigiienieiits 
sur':1a" façon dont fonctionne le seiiyi-ce des 
avertissements - agricoles du ministère de 
l’agriculture. L’objet de celui-ci est d’orga
niser ^élaboration et la diffusion (Tavertis- 
seinents. pratiques permettant aux agri
culteurs d’adapter leurs ir-avanx et nlé- 

aüipdés-ùû-x iiécéssités.'créées pal' la situa- 
tioil Ùtmqsphériqûe. .

Jusqu’ici on s’est occupé surtout de la 
vigne ;, sans .doute on ne. s’en tiendra pas 
là. I| ne màricfüe pas de questions agrico
les plus vitales pour le pays. Mais il faut 
.recoiinaltfo ..qu’en ce qui. concerne la vi
gneron est arrivé à des résultats intéres
sants.

L’organisation dont il s’agit fait usage 
rie deux catégories de données. D’un côté, 
il y’ a celle qui ïouinit le service météoro- 
logique général : les prévisions générales 

♦m™ rt ms M v,„„ I .Pour là'? région, résultant de la carte du
' ioUf’ indiquant les centres de haute et de 
basse pression dont la marche, prochain© 
probable ressort de la marche de ces cen
tres durant' les jours précédents. . A ces 
données, d’autre part, le service local, 

■T’orgamsation régionale , en ajoutent d’au- 
'thés, résultant de recherches faites ■ sur 
place ; par exemple, en ce qui concerne 
les pays à vigne, sur la biologie de celle-ci, 
sur ses parasites et maladies. Ailleurs, ce 
sera sur la défense contre la grêlé, ou au
tre chose'encore. Les données fournies 
par les recherches régionales .ne valent 
guère, que pour la région : c’ept entendu. 
Mais elles sont de grand prix. Ét Tes Amé- 

.riçains ÿjur doivent d’éviter châqile année 
des pértës considérables. Savoir, c'est pou
voir rien n’est plus vrai.

Le mildiou peut être combattu 
avant son apparition

De quelle nature sont les informations 
qu’à Montpellier par exemple, l’organisa
tion locale a réunies ? Tout d’abord, il y a 
celle,siqùi se; rapportent à la façon doqt la 
niêtéorologié locale réagit aux" perturba
tions -générales. Cela est essentiel': chaque 
région, selon sa configuration, a, sa façon 

■de Répondre. Et . il y à colles qur se rap
portant spécialement à' la vigne. Ainsi 
dans la région dont il .s’agit, M. Ravaz a 
pu, par ses' travaux, prévoir les attaques et 
les invasions dû mildiou, 7 jours à l’a
vance depuis 1917. Ceci est de .grand inté
rêt, car en traitant la vigne au-moment où- 
va .se-faire l’invasion, on là met ; plusieurs 
jours ù l’abri des attaques du gçrine. D’au- 

_ ____ ______ _____ .. tre part, on s’est mis à étudier., sérieuse- 
cela jusqu’à quand î Impossible dé le Sa-. ment l’ütilisàtion des engins fumigènes de 
voir, probablement jusqu’à la Mi-Carême, guerre contre les gelées printanières. On 
On; nié dit encore que les travestis sont dût-, a constaté que les fumées n’ont rien de 
ne riche élégance, tant mieux pour ceux qui nuisible, et qu’elles retardent réellement le 
peuvent ainsi dépenser sans compter et dont 'refroidissement dii sol.
le luxe fait vivre tant de travailleuses. Dafts-1 Ea coordonnant donc les renseignements 
nos petites villes, on ne s’amuse; pas moins généraux fournis par le service méteorq- 
qu’à Paris, mais plus simplement. Je sais, logique et les résultats des études agri- 
que,. dans quelques familles ont été donnés coles biologiques et locales, la. station éta- 
des bals d’enfants. Sous leurs travçslis çon- : bljt,; chaque jour un avertissement dis- 
fectionnés d’ordinaire à la maison, Pierrote, : tribùé .à tous ses adhérents, rensei- 
Pierrettes, Cplombines, Arlequins ont eu gnant ceux-ci sur le_ temps probable, sur les 
leur petit.succès, Bien commun ! murmuro-’ —1-- 
ront sans dôute'avec un air do dédain miel-, , 
ques nouveaux riches, qu’importe si 'l’on 
s’est beaucoup amusé, Ce fut le cas, j en 
isùfe certaine. ' .......;
.. J’èn reviens.aux costumes pratiques, Ain
si que. jeTéçpivais. la semaine dernière,'les 
costumes tailleur feront florès cët'té"8’a’isc»h. 
On en voit dans toutes les collections pré
parées par les grands couturiers, aux éta-, 
lagés de grands magasins ; leurs jaquettes 
.soni assez courtes, leui-s jupes droites, un j 
peu;moins, longues que celles do cet fciver ; 
toutes ou' presque toutes ont des ceintures." 
Beaucoup de ces dernières sont en galalithe, 
elles remplacent celles d’acier ou cloutées 
qui semblent passées de Mode ; d’autres 
sont en galon gaufré, ciré, cloqué ;.on en. 
voit aussi en. perles. Elles peuvent être de 
couleur, mais ici il faut agir avec beaucoup 
de prudence pour ne pas tomber dans i’eS- 
centrique, toujours do mauvais goût.

Les manches des tailleurs restant très 
amples du bas peuvent avoir des revers as
sez hauts de même toii,' et si possible, de 
même dessin que la ceinture, nous en di
ront-autant des cols.
- Les formés des* ju<(u< ttes varient à .l’in
fini. Les, unes . demeurent étroitement i fer
mées, d’àutres - s’ouvrent largement sur des: 
gilets ou des blouses rehaussées de fines 
broderies orientales aux tons chauds ou sei. 
marient- les rouges ët lés bleus. ;

Les jupes seront étroites, là encore il faut 
se garder de dépassée la limite et ne (as re
venir à l’entrave que préconisent eertams 
journaux, dits extra-chics. ■

La robe d’une seule pièce reste, avec des 
variations nouvelles, préférée par certaines 
élégantes. Leurs manches larges du bas, 
rattachées par un pdit poignet, remplacent 
souvent la manche pagode'. Des-décolletés 
découpés bizarrènîént, dés fichus' Marie-Àù- 
toinette’, des devants croisés, voilà pour les 
détails. Les panneaux plus longs que; la. jupe 
se retournant, dans le bas sur celle-ci, et .s’y., 
attachant, se porteront encore.

Pour lesTobes,. la variété des .ceintores est 
aussi grande qu» pour les costumes tailleur. 
Quelques maisons lancent les ceintures de 
fleurs, toutes inspirées de fleura naturelles.. 
L’effet est; très, gracieux sur les-robes ha,- 
billées.

Les gris et les beiges,: en tons clairs au
ront la préférence. Par exemple les jupes 
.écossaises avec, jaquettes unies. Le taffetas 
noir se classera, celte année encore/, parmi 
les tissus qui feront fureur. Les tissus lé
gers seront fournis par le crêpe de chine, le 
crépon, le voile mmqnisette. étoffe à treillis 
assez larges, dont les' reflets sont Elisants" 
et soyeux.

Pas de changements dans Ta. forme des' 
manteaux de prinP’ïnps. T.eur dos est cin
tré, lés devants dfSîfs,' St lès côtes froncés,. 

■ ' A. p’Astaing d’Estopes. ;

Ce que tout borné doit savoir
Les affections des voies urinaires sont le plus 

souvent négligées oirmal soignées et deviennent 
-frcgueninient chroniqués. Elles ne càusçnt alors 
aucune douteur ni aucune gêne et passént ainsi 
la plupart drï temps, inaperçues. C’est la ci Usé 
principale de leur fréquence, et de leur durée, 
tes malades, même tes plus instfpits, ignorant 
leur état-et se montrant tout siupris lorsqu’ils 
le découvrent; . -... ' : : •

Le Traité explicatif <?u Doléitr Berlvày, inti
tulé : Ce que tout homme doit savoir, enseigne 
tes signes certains de la maladie qu’ils portent 
inconsciemment, avec 'les conséquences.redouta
bles qu’elle entraîne, et. le üpilomént rationnel 
qu’dllo comporte. . . 7 --

Le Traité explicatif du ; docteur Bertray est 
envoyé discrètement contré cinquante centimes. 
Adresser-les demandes à M. le docteur'Bertrny, 
Directeur de l’institut dé Médecine de Paris. 10, 
rue Frochot, Paris.

LA NATIONALE-VIE (entreprise privée assu
jettie au contrôle <?e l’Etat), fondée en 1830, offre 
aux rentiers un Placement rémunérateur par ses 
tarifs, dont les taux viennent d’être sensible
ment augmentés, en même temps qu’une sécu
rité absolue par tes garanties que présente sa 
situation financière, résultat d’une gestion éco
nome et prudente poursuivie pendant près dlun 
siècle. . .

Demander tarifs et renseignements gfalu'ts' au 
siège social, 2, rue Pillét-Will, à Paris, oû'‘Cirez 

■■les agents généraux en provinces et notamment 
à *

M. Prevôst, 19, rue Saint-Martin, NéVers ;
M. Gtiilleranlt, à Cosiic-. >
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Chronique de la Mode
Le Carnaval bat son plein. On m’Æcrit de 

Paris que les soirées costumées succèdent 
aux dîners de têtes. Von danse du soir an 
matin pour recommencer te lendemain et

phénomènes météorologiques récents ou 
prochains inteiressa-nt l’agriculture, et enfin 
sur là situation au point de vue des mala
dies cryptogamiques et des parasites ani
maux, et -s.ur Lopportunité, étant donné 
lès conditions, de divers soins culturaux 
ou travaux. C’est ainsi que depuis 1918 la 
station fait connaître à l’avanoe la date 
précise dé l’invasion’ du. mildiou, celle où 
il convient de traiter, et celle où l’on peut 
ralentir ou supprimer les sulfatages. A ce 
propos on observera qu’à la suite des ex
périences de Villedieu. M. Ravaz a 
déconseillé les sulfatages,, ce qui permet do 
faire de notables économies de. cujyre-.. Ce 
métal peut être mieux employé Wvïdem- 
mèàt, '

Les prévisions dans le Nord pour 
la récolte des betteraves ;

On observera qu’avec dés stations bien 
organisées. conduites par des hommes ca
pables, il sera possible do prévoir l'impor
tance Ôes récoltes. Ainsi, M. gaillard, de 
Douai, directeur du laboratoire national 
des fabricants de sucre, ' a établi ’ûiie nié- 
flioclê permettant, d’après la pluie, l'inso
lation, la température, de prévoir l’impor
tance de la récolte de betteraves et sa vâ-- 
leur en' sucrer ’ , . ;

On ■ ne saurait- trop multiplie r .les. organi
sations de ce genre, comme il a été dit à 
l’Académie d’agiicidt’ure. Encore une fois, 
préAtoir, c’est savoir et pouvoir.

Le » Journal Officiel » a. publié une, circu
laire adressée par le ministre de l’Agricul
ture aux préfets et relative à l'application 
du décret du 30 janvier 1922 qui, on le sàit, 
a prescrit la constatation des prix des den
rées agricoles d’origine' animale, tant à la 
production qu’à la consommation. Nous dé
tachons de cette circulaire les 'plissages es
sentiels que voici :

Les relevés des cours à la'production devront 
porter sur les animaux et produits d’origine ani
male ci-après : bœufs, vaches, taureaux, veaux, 
moutons, agneaux (prix du kilogràawhé poids 
vif en distinguant trois qualités), pures (prix 
du kilogramme poids vif en distinguant, deux 
qualités), poulets, canards, oies et ■ lapins vi
vants (prix du kilogramme), lait Qirix payé le 
litre par les ramasseurs)', bèurro de qualité coù- 
railte (prix du kilogramme), œufs (prix dé la 
douzaine).

Les relevés des prix à la ,consommation, (com
merce de détail) porteront sur Içs mêines ' pro
duits et qualités, abstraction faite, toutefois, des 
animaux de basse-cour...

1* Cours à la production. — La constatation 
des cours ù la production est faite par les vé
térinaires inspecteurs des. foires et- -marchés, 
sous le contrôle, aussi fréquent qu’il sera pos
sible du vétérinaire départemental.

Il vous appartient de déterminer la liste des 
foires et marchés à considérer au,.cours de cha
que décade.

Il ne s’agit, en tard état» de- cause) que dès- 
principaux marchés de première main : les prix 
à la production, s’entendent, en effet, de la ven
te directe do l’éleveur au premier acheteur.

L’appréciation des trois qualités du bétail de 
boucherie devra être pratiquée en tenant comp
te des caractéristiques classiques des- diverses 
qualités de viande. -■

En vue de déterminer le prix du. kilogramme 
de poids vif, quelques pesées des animaux vi
vants seront effectués par épreuve, chaque fois 
qu’il sera possible. A défaut de pesées, il sera 
procédé à une estimation du poids des animaux 
suivant les usages du commercé.

Les cours recueillis doivent vous être trans
mis au plus tard le lendemain de Leur consta
tation.

A la lin de chaque décade, il vous appartient 
de faire établir d’urgence les moyennes des prix 
qui, pour chaque produit et pour chaque quali
té, ont été pratiqués, au cours de la décade, sur 
les divers marchés du foires dont ’ vous, .avez 
fixé la liste. . . .

Pour le calcul des . prix, moyens,, il . convien
dra de tenir compte de l’importance relative 
des foires Ou marchés, ■ laquelle , résultera, .'en 
particulier, de- là 'Comparaison des nombres d’a
nimaux vendus.

Les résultats dés calculs seront portes sur uni 
tableau rcoapilulut'iLdépartemental.

La totalisation, sur -le tableau récapitulatif, 
des nombres d’animaux amenés ou vendus sur 
les foires ou marchés désignés- par vous, tout 
en ne pouvant donner qu’une, idée'incomplète 
de l’ensemble des transactions, permettra tout 
au moins d’apprécier le degré d’inteïisïté de 
l’offre et de la demande, facteur dominant de 
l’évolution dès prix.'

A'tchî !... Atelioum !... Dès que ces ono- 
niatppéqs... cai’açtéristiqucs frappent nos 
erefitesc Mus ,he manquons pa.s de nous 
.écrier :< A vos) souhaits. ! Dieu vous bé
nisse!.!... -La'tradition le veut- 'La politesse 
Fexig’e.................
-, L’éternucniont n’est pas, en effet, ce 
qu’un vain peuple pensa. Les ■ médecins, 
eux, n’y voient qu’un spasme du diaphrag
me, dû à ini réflexe, déterminé lui-même 
par l’irritation ou la titillation de la mu
queuse pituitaire et, par suite duquel l’air 
est brasquenient chassé à la fois du nez et 
de la bouche, provoquant une petite ex
plosion moins dangereuse que 'désagréable. 
Les érudits y voient beaucoup d'autres cho
ses. C’est ainsi que M. P. SaintyVes vient 
de consacrer tout un livre à l’histoire au- 
folklore ét à la psychologie d’e l’éternue- 
mont- . •

Do celle savante et curieuse étude, il ré
sulte que la coutume de formuler des vœux 
de santé ou do prospérité pour ceux qui 
éternuent est presque aussi vieille que le 
monde -et qu’elle a été pratiquée dei tous 
temps et en tous lieux. « Qu’il slagisse de
là Ttomo de Tibère, écrit M. iSaintyves, de 
l'Angleterre d’Elisabeth, ou de l’Espagne 
contemporaine, on retrouve partout des sa
lutations équivalentes à notre i Dieu vous 
bénisse ! » En voici miq liste, Assez sug
gestive, d’échantillons

Chez .les Hébreux, dans les temps an
ciens, on saluait une personne' qui éternuait 
du Wiot « Toub'im ! ». (Soyez heurèux !) A 
quoi l’interpellé devait répondre : « Toub 
Lakh (que Dieu vous le rende I)

En Judée, • d’autres locutions - similaires'’ 
avaient cours ; Bonne vie !.. Puissiez-vous 
vivre longtemps !... A votre santé !... Bon
ne santé !... Chez les Grecs et chez les La
tins, on s’exclamait ; Vivez j... Que Jupi
ter vous conserve !... Que les dieux vous 
sauvent !<... Chez les Musulmans, la locu
tion sacrée cist encore aujourd’hui f Louan
ge à Dieu !... Dieu.te soit -clément !.

En Algérie, on dit aussi : « Rambuk-el- 
lah » (Dieu vous donne une bonne santé 11 
vreü suivi aussitôt do cette réplique : « t 
rahraek-el-Iah » (Dieù vous le rende !) A 
Zanzibar, on s’écrie : « Alla..! » (santé !} 
ou « Bark . Allah !. » (Dieu soit bélii !) Au 
Dahomey, on souhaite à l’éternueur :. Que 
cela ‘ té fasse du Ji'ièn -au vèû'tre !..; Dans 
l’ancien royaume do Nubin (aujourd’hui 
Sipidaii égyptien), quand le roi de Sennaar 
«'■tcriiii.ait. l’étiqùette exigeait que tous les 
personnages do sà.cpüf îissèn.t immédrate- 
ment une pirouette devant lui, «' en sé don
nant une-claque sur la fesse droite ».

En Asie; chez les Hindous, tout 3temué->': 
ment est accompagné d’une invocation) à- 
Viçhiiou : «-. Rama ! Rama !... » Chez les 
Parais, c’est encore une oraison jaculatoire 
qui le salue : Ormuzd soit;béni !... Chez 
d’autres peuplés d’Extrême-Orient, on se 
contente de dire : Vie !... à rétèniueur et 
cchn-çi répond poliment :: Avec vous !...

En Océanie même, et de temps immémo
rial, nonibreusès ont été les formules usitées 
en pareille • circonstance; C’est Vie a 
vous. !... aux îles Mnmoa • c’est « \Ib.ulà » L

2“ Cours é, la consommation. En ce qui con
cerne la constatation des çoprs à là eonsom- 
mation il vous appartient de détenniner la listé 
des villes et communes à faire entrer en' ligne 
Üe compte ;de manière à obtenir une vue di’en
semble suffisamment exacte du creàt moyen de 
la vie dans votre départèment." i

Ici encore, le soin de constater les cours sera 
confié aux vétérinaires locaux chargés de l’ins
pection sanitaire des. abattoirs et. des. foires -et ' 
marchés, mais vous pourrez égalèinent. 1 faire 
intervenir -tous autres léchniciens quîi .vdüs croi
riez devoir désigner. '

Les cours à.la consommation s’entendent des 
prix pratiqués chez les détaillants du. départe
ment (vente directe aux'ConsOmm-âteiirsj.K

Le relevé du prix nioyen à ia'consommation 
est pai'licidièrenient délicat pour la, viande de 
boucherie, en raison de- Ja grande variété des 
morceaux.. Qni distinguerà/pàiiiii çes derniers, 
trois catégories de X'ïàïïd’è’'nette,, .eft Èe ’ basaïir 
sur la répai.lilioii classique dès différents nior- 
çoa.ux, bien côniiue fié Mus’ lès vétérinaires. ;..

Le prix moyen.-Su kilogramine, lontes_eatégo?. 
ries réunies, sera établi en tenant compte de la. 
proportion normale en-poids de chaque ■ catégo
rie dans l’ensemble du réiîdetnent net ’de l’ani
mai. ' ' \ ’

Pour le lait, le beurre de qualité eonrantc et 
les' œufs, on ne peut établir que des moyennes 
des prix relevés chez les principaux ; détaillants 
locaux... ' . ;

Les résultats obtenus sci’ont portes sur un ta
bleau récapitulatif déjiartèinéntal, accbnipagnés 
d’un commentaire résumant les tendances à la 
haussé ou a la baisse-et les causes générales 
des fluctuations .des cours. - , .... --.t

■ - -. '■ s ■ ■, J’t ;
Les .présentes prescriptions seront appli

quées à partir du 1er mars ’prochàm'; l'es i । ' . i " ' ' - ’ ■
pronücris relevés porteron t sür ku.période, du . ,■ - --F- ou 10 mars 1922 et devront-parvenir an aU’hltep$eW fre ia

(c’est-à-dire ; Puissiez-vous vivre !... ou ; 
Portez-vous bien !...) aux iles Fidji, aux
quelles l’éternueur doit répondre : « ‘Mole » ! 
(Merci ! -). Un autre souhait tidjécn est à 
retenir ; Puisse votre femme avoir des „u- 
nlcaùx !... Lorsque le célètaa lyivigaléur 
Bougainville eut mis le pied sur le sol de 
Taïti, il se. mit à éternuer eif parlementant 
avec les indigènes et ne fut pas peu; surpris 
d’entendre celui qui semblait êtrn leiir chef 
proférer ces mots : Que le Bon Génie veille, 
sur toi !... Dans les des Bank, on se sert 
d'ùne expression spéciale, Iprsqn’ête'riiùe un 
homme qui a épousé une veuve : Qu’il vous 
sorte le ver !... lui .dit-on. Car on croit que 
10 premier mari, gardant rancune à son suc
cesseur a le mystérieux- pouvoir d’entre
tenir- en lui un ver qui le ronge, et qu’un 
heureux éternuement, seul, est capable d’ex- 
pulséri

Eh Europe, ce sont presque toujours aussi 
des vœux cie santé, ou de bonheur que l’on 
adresse aux personnes qui éternuent. Cer
taines variantes, toutefois, ne manquent pas 
de piquant. En Italie, par exemple, après les 
« Vivà !... » lés « Salute !... » les « Féli
cita !... » on ajoute souvent, dans les mi
lieux populaires : Cent ans de vie et un fils 
niûle !... En Macédoine, après le traditionnel 
Santé et Joie !... les gens facétieux risquent 
l'expression de cél inavouable désir : Puisse 
ta belle-mère éclater !...

_Polir la France seule, on ne saurait ima
giner la quantité et la variété des locutions 
créées en riionneur de l'éternuement : Dieu 
t’assiste 1... dit l’Alsacien. Dieu te cresse!... 
(te fasse croître) dit le Rerfiehon. Dieu te 

-déniché !.. dit 10 : Morvandiau. Eiï Argonne, 
jadis, l’éternueur auquel on avait adresse, 
l’un des saints accoutumés : A vos sou
haits !... A vos amours !...'"répondait, dans 
le premier cas :

Mes souhaits sont de petite conséquence, 
Personne n’y pense !...

. Et, dans le second f
Mes amours sont à la chasse ;
Qui les veut les pourchasse t.ù ■ • ..
En Bourgogne, on dit emweroufOWrF-hni; 

Dieu vous bénisse, avec sa grande bénis'-» 
soire 1... Dans le Berry : Diétr vowsibéùissé... 
et vous fasse le nez gros comine.jA,cuisse!... 
En Normandie, énïln.. -a i-ilfoft^pïi^xpFes'- 
■sion employée est si crûment gauloise que 
je n’oserai la citer qu’en la déguisant : Au 
chaud, le nez, par la froidure !...

Qu’importe, après tout, la formule adop
tée. L’essentiel est qu’on reste fidèle au rite, 
au ^protocole,. Aristote n’a-t-il pas dit que 
« Ih.: tête étant l’origine des ilferfs des es
prits,; dé la sensation et lé siège nïèriié de 
l’ûinc, nous devions respëcter tout ce; qui en 
.sortait, en étendant, nos hommages jusqu’à 
l’éternuement ? Exprimer un vœu ne coûte 
rien et c’est un act'é de peïitessê. Continuons 
donc à saluer les éternueurs. Souhaitons- 
leur surtout que la bruyante .musique dont 
ils sont malgré eux les instruments, ne 
serve pas de prélude au détestable concert 
des grippes et de^ coryzqgi !...

' ■■■ ' \ jïenri NICOLLE.

ministère de l'agriculture- àu plus tard1 le 13 
mars..

AU POTAGER
P1U£1»ARONS le jardin potager

Principes généraux de jardinage. -- ■Avec 
le mois de mars vient aussi le mmeipt-.de 
songer aux se,nus et plantations à faire au 
jardin potager.

Vdici. à ce sujet quelques priübi]W très 
utiles que nos lecteurs liront avec profit :

La plante est un être vivant qui U besoin 
pour se. développer : d’air, de chaleur, d’eau 
et d’engrais. . ; ' j .

Or, pour lui. assurer le bénéfice de ces-41 
éléments, H faut .procéder, l.'hiyer,-à un la
bour profond d’au- moins 20 à 25 centimè
tres. ‘ ■ ■

. Le labour à la bêche est de beaucoup 
plus parfait parce qu’il atteint la profondeur 
indiquée. T.es cultures légumières réussis
sent d’autant mieux que; les terres sont plus 
parfaitement préparées, non seulement à la 
surface,., niais aussi dans les coucliès. pro- 
furidês? »

Là où le sous-sol est trop dur,, on procède 
à la-piocha et à la pelle. ...

Co-s doux genres de labour sont, particu- 
licromont utiles aux plmitcs-racines carot- 
toss-betteraves, navels,, pommes do.ten’t-. .

Us assainissent les terres humides, par la 
perméabilité qu’ils communiquent au sous- 
sùl,'CL assurent, quand ils sont faits, en 
.temps utile — c’est-à-dire durant l’hivèr — 
aux’'futurcîs récoltes, ùfie réserve d’eau très 
appréciable.

2’ Chaque plante demande un terrain 
propice. — Certaines plantes sont très sen
sible à telle .ou telle exposition ou à tel 
oq tel genre do terrain.

Ainsi i 1° Lés choux, les poireaux, les cé
leris, les navets, les carottes, sont confiés 
aux terres fraîçlies-

La pomme de terre, l’oignon, le haricot, le 
pois, seront réservés aux terrains plus secs.

La laitue, l’asperge, l’artichaut affection
nent le vieux terreau.

2“ L’exposition la jilus chaude sera, réser
vée aîix. ilaitues printanières, à la carotte' 
lïàtivej’à. la -pépinière de. jeunes poireaux à . 
repiquer, à la tomate.

3° Ou applique -la dose dé füniibr dé' fe’L’ 
me dont on peut disposer do préférence sur

le carré, réservé.- -aux- plantes irès : ;avides 
d’engrais et dont on consomme les feuilles ; 
poireaux, choux, céleris à ..eûtes, épinards, 
laitues à raser. ■

3” L’assolement en jardinage,— Il faut 
le pratiquer : -

.1° pans les. potagers, icomiiié en grande 
culture. Il permet d’économiser les engrais 
d’abord, ' ensuite de faire une lutte efficace 
contre les, ennemis- des. plantes cultivées.

Ce.sont là les deux.raisons.• principales do 
cette pratique.

: 2° Ep quoi consiste l’assolement ?- 
L’assolement est U alternance- méthodique 
des cultures sur un carré dm ferre détermi
né. ’

Suivant ce principe, unçè planté lie doit 
pas succéder immédrateihèht à uiio autre 
planté de la iliêiiie famillé, sur le mênie ter
rain.

3’ Dans rassolement lo plus usité,- chaque 
parcelle porte successivement-. ■ :

La première année, des- légumes cultivés 
pour leurs feuilles avec fumure organique 
(fumier) assez forte ; '

La seconde 'année,- des légumes dont on- 
mange la racine, lesquels, reçoivent des cm 
grais -chimiques et bénéficient des 'ffimures 
antérieures ; ,

La troisième année, des léguminnusès; 
pois-, haricots fèves, avec .çepd.res de Bois bu 
engrais chimiques, phosphatés e't potassi
ques, sans azote.

Dans rensemblo, cette ,succession."de "lé
gumes et des fumures est fort judicieuse.

■i’r Tableau des plantés de même fahûlle. 
— Afin d’éviter le retour des mêmes plan
tes dans la même sole; nous donnons quel
ques précisions- pratiques. Sont de la même 
famille : ' ' j,

1. Les caroltos ,céleri, panais, cerfeuil, 
persil ;

-2. I^-s betteraves, bettes,..épinards ■;
3. Les choux, choux-navets, navets,, radis;
4. La pomme de terre, la tomate -,
5. - Les laitues, .chicorée,, sqlsiiïs,. topinarft. 

boiirs, .artichauts ;
6. Le poireau, l’ail, l’oignon,, l’éehalotte ;
7, Les haricots, là fèv.e< lesippis..

J. PliCUlCQ.

Vie Agricole
Foires et Marchés

COBBIÇNY. ■— Le beurre s’est ven
du 4.50 la livre • les œufs- 4.50 la 
douzaine ; les fromages de vache 

2»,pièce : le miel- 2.50-la livre 
les poires 2.50 le quarteron ; les pou- 
'cts dè 1.0 a 12 ft’. pièce ; tes canards 
de 9 à 12. îr. pièce ; tes dindes 5 fr. 
le kilo ; les lapins de 8 a 12 -fr. piè

ce ; les-choux 1 fr. pièce ;-la salade 0.75'pièce ; 
les céleris 0.25 Je pied ; les'épinards 0.20 la 
poignée ; les noix 1.10 le litre ; les haricots 
0.75 le.litre ; les pommes de terre 5 fr. le double 
décalitre, . . . .

SAINT AMAND EN PL’ISAYE. — Foire de 
Carnaval. — Mauvaise foire, seulement 5 va
ches, dont 4 à veau,' et-"une-cinquantaine de 
porcelets et nourrains, dont un lier vendus.

Vaches à veau, de 1.200 à 1.650 fr. .;. autre 
vache., invendue ; porcelets, de 100. a 120 fr. ; 
NômTaiiiS, de 120 .à 150 fr.

Marche. — Eîeïi apprôyisiomié,‘-surtout -.en

Poulets; de'30 à 35 fr. la paire--; oies, de 70 
. ' , " : . \ :: i.t

paire ; canards,.de 30 à 35 fr. la paire,;,lapins, 
de-15 à 18 fr. là pièce beurre, de?4.à 4.50 la 
livré ; œufs, 4 fr.'la douzaine.

SANCOINS. —- Marché du 2-2 février. —. Veaux 
de 5.30 à 5.80 ; moutons, de 3.80.à 1.20 ; porcs 
de 3.30 à 3.70. te. tout au kilo.

Poulets de. .24 à 28 fr. la paire ; dindes de 85 
à 95 fr. la paire ; oies de 55 à 70 fr. la paire.; 
lapins de 8 à 17 fi\ la .pièce ; beurre de 10 à 11 
frarics le kilo ; qpufs de 4 à 4.50 la douzaine.

HALLES CENTRALES DE PARIS
du 22 février

Cours moyen au Kilo
Bœuf. — Quart derrière, f qualité, 4.80 ,

~ : .. ; :.m.
Mouton. — Entier, V qualité, ’9.00 \ épaule, P <\rv - — « -4 n     1_- « z ■ P r»7x

me, i. ' <{uu.av.-' -
Entier ou demi, T qualité, .7,80.

Pore. — Denri-porç, 1” qualité, 5.10j 
VOLAILLE. — Canards oe ferme, la pièce, 
.09 ; oies, le kilo, 7.00 ; poulets Chartres, 

’:25 ; poules toutes, provenances, 10.00.

aloyau, qualité^7r8O ; paleron, i» qualité, 3.30)

7.30 ; poitrine, T- qualité; 5.30.’ ' )'. ;
-Veau. »— Entier ou demi, 1" qualité, .7,80.
Porc. — Demi-porç, 1” qualité, 5.101

14.1X) ; oies, le kilo, 7.00 ; poulets
POISSONS. — Morue salée, le kilo, 2.00 ; 

carpes; 4.50 ; tanches, 4.00;
LEGUMES. — Pommes de terre .Vgéric, les 

100 kilos, 110 ; pémmes do terre chair jaune, 
58 ; poriihïes de terite chair blanche. 54.

BEURRES. — -Le Kilo : Charente, Poitou, 9,40 ; 
Touraine, 9.00 ; .marchands, 7.00 : Normandie, 
7.4d.

(EUES.. — Brie, Bcauce, le mille. 420 ; Bour- 
wiîhaiâ', NïveïnaiS, 410 Toüraiûê, 440.

EROMACES. — Gruyère; de 3.00 à 8.40; 
Çantat, de ^.51) à 5.00,

TIRAGES FINANCIERS
: ; : du 22 février

Foncières et. communale 1921. Le numéro
•913.4ÏÏ--gagne ■ 250.<5OO francs..

Le numéro 1.903.ÎÎ4 gagne 100.000 francs.
Le numéro 306.253 gagne 50.000 francs...
Communales 1906. — Le numéro 908.129 ga

gne 200.000 francs.
Communales 1912. — Le numéro 1.629.175 ga

gne 100.000 francs. ; .
'VVVVllVXVVVVV'VVVvivVVVVtVVVlVXVVXVVVVl'Vl'm'VXA.VVtW»

PLUS ce CHEVAUX POUSSIFS
6UEMS0K wtimd«T0tJX REBELLES

■x POUDRE DELA.RBRE
V 40ans do succès.-La boite: 6f. 60 
v Tirt« fibvaadu et Wf, IB10ISI & KOTEK •
; 117, rue VfriHe-du-Temple, PARIS .

Imprimerie de PARIS- CENTRE. Ne vers.
Le Secrétaire-Gérant ; Abel Lamy.

BOURSE DE PARIS
du 22 février •

. 3 1%,: 59.55 ■; 3 % .amortissable', 67,7» ■ ', 5 % 
1915-1 G, .78.95 ; 4 T1917. 61.25 : 4 (4 1918 non 
llb., 64.60 ; Ouest-Etat 4 %, 313 ; Tunis - 1893

-Aû'W Occidentale, 323.75 ; Ville de Paris 
1910 3 °v38 i 210.75 ; 1917, 

■ aOO.aO ; Banque de .France, 5610 ; Comptoir 
d'Escompte, .937 ; Crédit Foncier, 813 ; Oblig 
coiîim. 1909. 310 ; 191?, 168 ;.-Oblig.. Fonc . 1899 
282 ;.1900, 161 ; 5 ,} % 1917,’lib,,272.25-.; icrédU 

.Lyonnais, 1405 : Est.'650 : Lyon-,. 859 : Midi, 
■740 ; Nord, 965 ; Orléans, 915 ; Ouest 645 • 
Métro, 403 ; Nord-Sud, 1'74 ; Sù.cz,7 55.5(1 • Ita
lien 3 5. 41 ; Japon 1910. 133.50 : Ibrises 1867; 
18 1890 3 %, 17 ; Consolidé. 2! ; 1891 3.q>‘
16.90 : Turc Unifié, 41.50 ; Briansk, 119-Rio* 
Tinto, 1295 ; Sosnovîcô, 650.

CHANGES
Londres, 48.485 ; New-York, 10.985 ; Allemagne 

5 1/16 ; Suisse, 216 ; Italie, 54 7/8 ; Espagne, 176: 
Hollande, 423 J ; Danemark, 232 : Suède 290 J; 
Belgique, 95 1/4 ; Norvège, 187 3/4.

BU LLETI nJh N AN C! ER
PARIS, 21 février. — Les projets de" M ite' 

Lasteyric concernant rabaissement du loyer <Je 
l'argent produisent une excellente, impressici* 
sur nôtres place et amènent des .demandes,' 
dans de nombreux oompartiments. Cet état de 
choses' o. provoqué des rachats du découv.c 4 
priAcipalemeift sur le mai-clié officiel -où cer
taines industrielles ont enregistré de bonnes 
plus values.

En dehors de là raison précitée, les valeurs 
d’arbitrage manifestent, de meilleures disposi
tions par suite du relèvement de la Livre.

Le 3 % poursuit son riioüvement de-hatero 
terminant à 59.95 contre 59.50. "U

Crédit National très ferpie j»ur le 1919 à 
.465 et pour le 19‘2d à 468.; le 7192ï.est.à, 500.25.

Bons du Trésor .6 %, 488.50. Obligations Dé- 
rèennales février 1925, 93 francs..' Sexennales no
vembre 1925 , 98.75. ; novembre 1926, 98)25 • no- 
véipbre 1927,-97 francs... ■ ■ . ’

Fonds russes bien tenus mais .très calmes 
La Rente Turque progresse à 41.40) ; Extérieu

re Espagnole, 145.1)5.;. Sociétés de Crédit fer
mes. Banque de Paris, 1205 ; Comptoir. 932 • 
Nationale, de. Crédit,: 642 , ; Lyonnais 1380 - 
■Union Parisienne,. 672, ; Crédit' 'Mæîîieii, 388 * 
Rente Foncière.- plus eaflm.gt. a 8*ü--pai‘ saite do- 
réalisations..- •• ■

Dans les banques.étrangères -an- a-demandé la 
Banijue Ottomane qui reste, à 674 ainsi-que [a 
Banque-du Mexique qutorr retrouve à 455. .

La tendance des chemins. français, ost. de plus 
en plus satisfaisante, les cours sont ën avance 
sur .toute la ligne. Est, 645 ; Lyon, 847 ; Midi, 
734 : Nord, 919 ; Orléans, 915 ; Ouest,.629.

Transports par terre fermes : Omnibus 643; 
Métropôltïafn, 401 ; Voitures-, 620.
. Le's Valeurs de navigation témoignent de bon
nes dispositions. : Chargeurs -Réunis .en. reprise 
à 390. Transatlantique-, 200.; Messageries Mari- 
tiim-.s,. 180. ■ . . S; . .

Relevons aux Industrielles, le . Suez à .5.500 : 
Pcniirroya, 809 ; Thomson, 725 Boléo, 354. 

■ Lo'■ Rio ' passe de 4203 à 1240 : actions Phts- 
phates'd'e Gafsa, 560, Parts 759.; Kulhinami, 44), 
Fina-nciîfrç des -Pétràles,'460;

Aux ; v<jletns russes-en finit très soutenu/ 
Nffphlè, g99 1 SasBOVice, ;645. ; Platine-, 5?D(| 
Briansk. 316.50:; Provodnick cependant plus fan 
bïo A T(>4-j - .- “ - , ■ . -

Reprise, de la Raffinerie. Say à 1465 et du 
Foncier Çotoiiiai à. 18I5-. Les Sucreries d’Egypte 
discutées' pendant la séance- restent cepen- 

. dant meilleures à 446.- -
Ch.'irbohiiâgOs calmes. ..Métallui’giqnes fermes. 

Créusot, 21'40. ■ i: ■ :
tîii. baijqüb.' -la -Royal clôture-à 16900 ; Shell, 

222 :-Baltou,‘23607;.Eagle,-2O3. . .
- Du B.>( rs. 532. ' ;

Financlète,7 97: ; Malaœa,. 91.50 .; Padang, 
117,50. ' -:

Rand îjh'nos, 97.50
Va !'•! Il':

Utqh) Cop
Aux qhSiigê'sj

48.05 J ; 1 ___  a „. .... , ....
nernark. ;23<J: ; Peseta, '174.1,4 ;-LIollande, 419 ; 
Italie, 5 î :3; i ; Norvège, 185 3/4 ., Prague. 20 3/16. 

-Suède. 290 J ; Suisse, 214 1/4 ;. Vienne, O 7/32- 
L’tfifofmàlelir Financier.

‘ ’ - 55.Tue'Smit-hazare-- trois..

, Crown- Mines, 81,.-
; russes très.-termes . Lianosoff. 362 ; 
per, 700 ; Cftp«. 28.75 ; .Tharsis, 136.

tension des ..devises. Livrer 
DôlinTj 10.93 ?, ; Belgique, 95 1/8 ; Da- 

‘"J"“ ' "' ■ ' j- péfiolîaiïde, 419 ;
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et mauvaise circulation du sang
Résultats intéressants à signaler, 

aux lecteurs

AVIS IMPORTANT Etude de M* BOUILLOT, 
huissier S Fougues-’es-Eeux

On est arrive à employer, après purification 
une poudre naturelle trouvée dans certaines ré
gions de France, alors qu’avant guerre, on la 
recevait de Saxe et de Bavière, comme base 
d’une spécialité :

La Poudre de l'IIôpilal (m'arquo déposée se
lon la loi, le 16 avril au Greffe du Tribunal) 
qui guérit après soulagement immédiat, les ai
greurs, dyspepsies, gastrites, dilatations, gas
tralgies, vomissements et toüs les maux d es
tomac.

Les nombreuses guérisons dans la région ren
daient utile de signaler celte découverte à nos 
lecteurs.

M Piot, instituteur a Rians, qui, ayant tout 
essayé sans résultat durable, a pris de l. • 
DUE DE L’HOPITAL, nous autorise, dans un 
but humanitaire, h signaler sa guérison.

M. Chédin, d’Aubinges, dit à qui veut l’en
tendre : « Sans La, Poudre de l Hôpital, depuis 
quatre ans, je serais mort ! »

Mme Lucas, sage-femme à Montigny, s écrie * 
« Mon père Qui ne pouvait plus rien digérer, 
mange aujoùM’hui des haricots rouges. » .

Les attestations semblables à celles-ci ne tien. 
(Iraient pas dans ce journal.

Cette spécialité véritable découverte scienti
fique régularise l’intestin. Plus de constipa
tion ; elle chasse la bile et rétabli une parfaite 
circulation du sang. C’est là Je grand résultat.

Elle supprime tous les malaises causés par 
une mauvaise circulation, migraines insom
nies, congestions, accidents dus à l’âge criti
que.’

Pour une fois, on peut dire que les boches ne 
sont pas les seuls à faire quelque chose en thé
rapeutique. Nos lecteurs en trouveront chez leur 
pharmacien, qui peut s’en procurer chez tous 
ses fournisseurs de gros.

Détail : PARIS, Pharmacie Normale, 19, rue 
Drouot ; Nevers Pharmacie Bernamontx rue du 
Commerce et toutes pharmacies, ou écrire à M. 
Larché, pharmacien spécialiste, Les Aix- 
d’Angillon (Cher), qui vous enverra un flacon 
par poste (franco 7.70) avec tous renseignements 
gratuits.
wmvi. www iutvvatuv\'Au wvwawiwhaaavwt

La COMPAGNIE D’ASSURANCES GÉNÉRALES 
sur la Vie (Entreprise privée assujettie au con
trôle de l’Etat), fondée en 1819. et dont le siégé 
social est à Paris, 87, rue de Richelieu, a l’hon
neur d’inîormer sa clientèle et le public, qu elle 
a nommé pour la représenter à Vichy en rem
placement de M. MICHEL, décédé, Monsieur 
DUFRAISSE, agent principal, 14. place de la 
République.

RENTES VIAGERES aux conditions tes plus 
avantageuses, d’après tes tarifs nouveaux. .

DOTATIONS D’ENFANTS ÉT TOUTES? COM
BINAISONS D’ASSURANCES.
izvvvwvvvvvvvvvvvvvwvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvv'vvvvvvi

LE PLUS SUR DES PLACEMENTS

VENTE MOBILIERE
Jeudi 23 février 1922, à 13 h., 

rue de Guérigny, à Pougues.
Gn vendra :
1 lit pliant sommier, matelas, 

oreiller ;
1 armoire-buffet. 1 armoire- 

placard ;
1 'ecrétafrf bureau Empire, 

avec marbre ;
2 fauteuils, 2 ehalseà ;
2 étagère.-, une encoignure ;
1 cheminée prussienne dessus 

marbre;-.
1 table Louis XV
1 poêle 3 trous et tuyaux;
Ustensiles de ménage ;
Nombreux bibelots ;
Un lot de musique de piano et 

livres.
- Au comptant et 15 % en sas 

des enchères.
2451

Passante, |
PASSANT. !

ICCORDÉONS
Catalogue illustré 

en couleurs. Prix : 1 fr.

. DEDENIS,!., Brive Corrêz

TRIPLE-SEC 
FOURNIER

ssr La brochure de M Henry Magnard : LA 
LOI DES DOMMAGES DE GUERRE, « Une loi 
d’enrichissement : la loi- des dommages de 
guerre », est en vente aux bureaux de « Paris- 
Centre ». — Prix, 1 fr. 50 ; franco par poste : 
1 fr. 65.

Paiement par mandat poste envoyé à l'admi
nistration de « PARIS-CENTRE ».
SVWWVV'WVlVVWWVWVWX'WWVWVWVWWWWVtVVVWV

Suprême Büteaii
Apéritif Hygiénique et Rafraîchissant
BUT’EAU fr- G°, Les Bôurdelins (Cher)

Vous voulez que votre argent vous rapporte, 
et qu’il ne coure aucun risque ? Achetez des 
Bons de la Défense 'Nationale. Voici à quel prix 
on peut les obtenir immédiatement :

PRIX NET or.s

BONS de h DÉFENSE NATIONALE
MONTANT 

OÉS SONS 
à l’échéance

SOMME A PAYER POUR AVOIR 
UN BON REMBOURSABLE DANS

1 MOIS 3 MOIS 6 MOIS 1 AN

5 25 5 »
21 » == ». 20 d

100 1 99 70 99 » 87 75 95 u
500 » 498 50 495 » 488 75 475 »

1.000 » 997 » 990 » 977 50 950 »
10,000 » 9,970 » 9,900 » 9,775 » 9 500 »

On trouve les Bons de la Défense National! 
partout : Agents du Trésor, Percepteurs. Bu
reaux de poste Banque de France, Banques es 
Sociétés de créait, chez les Notaires, etc. 
fcVVWWVW^WlWWVWVVVWVVVVVVWtVVVVVVVVWVVVVVtl

Etude de M° ROBERT 
notaire à Cïamecÿ

A vendre à l’amiable 
DOMAINE

situé . aux Maisons, commune 
de Merry-sur-Yonne (Yonne), 
comprenant :

Bâtiments d’habitation et 
d’exploitation en bon état.

Et 42 hectares 50 ares de ter
res, prés et bois.

S’adresser à M* ROBERT, 
taire. 2475

Etude de M" Auguste BOUET 
huissier à San.cerre

ne passez pas
chez votre librairesans acheter le

Manufactures Françaises

D’AMEUBLEMENTS
de Varennes-sur-Allier (Allier)

ta» COLLET-MÉRI AUD
-Fondée en 1870

Produit dans ses trois usines, tout ce qui 
concerne l’ameublement

Chambres, salles a manger, salons.
Cabinets de travail, literie, sièges, etc., 

Garantit sans restriction ses produits,
A base tous ses prix sur :

LA BAISSE
que comporte la situation générale

Accepte en paiement à leur valeur au jour < 
Bons de la Défense et Emprunt Français G

CATALOGUE
gratis et franco sur simple demande

L® mieux est une visite aux Halls d’Exposi- 
tion de Varennes. Curiosité unique en France, 
comportant dix mille mètres carrés d’étalage 
et un choix immense composé de plus d’un mil
lier de mobilier complets, ordinaires, moyens et 
riches.

ENTREE LIBRE
Ouvert tous les jours, dimanche compris.

Vente aux enchères publiques
Le samedi 25 février 1922. h. 

11 h. du matin, à Sancerrc, 
place de la Halle.

D’UN CHEVAL
Sgé do 9 ans, provenant de Ja 
gendarmerie.

Au comptant, frais en sus.
2473

A vendreà l’amiable 
UNE BELLE MAISON

Située au bourg d’Azy le-Vif, 
avec le fonds de boulangerie 
y exploité

S’adresser, pour visiter, â M. 
TOLLET, boulanger a Azy-te- 
Vif, et pour tous renseigne-, 
mente à M’ SOULAT, notaire à 
Saint-Parize-le-Châtel /Nièvre).

2514

Mairie de. Nevers

ADJUDICATION 
du G mars 1922, à 1-5 heures, 

à l’hôtel de ville

Fourniture d’effets d’habille
ment pou ries agents de police, 
garde-champèfres, etc.., année 
1922.

Evaluation approximative : 
14.000 fr.

Cautionnement : 400 fr.
Se renseigner à 5a mairie.

2487

Etude de M’ BEZOU, notaire, 
à Sanooins (Cher)

Officiers Ministériels
Elude ae

M» GALLtoHERLAVANNE, 
notaire à Nevers 
docteur en droit 

Successeur do M’ DAUPHIN

' A AFFERMER 
pour le 11 mai 1923 

LE DOMAINE DES ANDINS 
situé commune de Vereaux 
(Cher), contenant 151 hectares 
(terres et prés).

S’adresser au notaire. 2029

Etude de M" PERRIN, 
notaire ù. Nevers

PURGE ■UËGALË
Suivant deux exploits, 

du ministère de ’’’. 
huissier . à. Nevers, en date du 
1.0 février 1922. et l’autre du 
ministère dé' M’ GIGOT, huis
sier A La. Chiîrifô, en date du. 
14 dir inènie mois, à la requête 

-de la Société Thnnobilière du' 
Nivernais, dont Je siège social; 
est à Paris, botflêvnrû des Inva
lides, ri" 4G, notifications ont- 
Oté faites à :

1’ M. le ■■Procureur do ia Ré
publique près le Tribu-naï civil

l’un 
M* LEROY,

2- Et à M. René LAPORTE, 
propriétaire dcmeuraril.. an. Pa- 
villofr, commune de Raveau 
.Nièvre), pris au non -et comme 
subrogé-tuteur de René-Cons- 
■tanl. AtUüOlN. célibataire ma
jeur, mterilit, Gûmcurant au 
Vergnol, caramiitjç de. Saint- 
Martin-des-Champs (Cher) :

De l’expédition d’un acte 
dressé au .greffe du Tribunal 
Civil de Nevers, lo 4 février 
1922, constatant lé dépôt fait au' 
C-relïe Mtiil -jour et de la copie 
cojlalionnéé d’un contrat passe 
devant M“ PERRIN, notaire, à 
Ncvoi-.-.. le 20 août 1921. cente-, 
nant te Ijuci cation -nu -profit de 
la ste-iûtê requérante, d'une pro-' 
pri-Ué située à la BOnnè-Damc- 
déJJ'Orme, co'mraurio. de Varen-, 
nes-les-Nevers. comprenant .

Un Corps do bâtiment à usage, 
d’habitation, -écurie et remise, 
cour derrière, communs, jardin 
par cùli; et devant- cellier dans 
te jardin, le tout d'une conte
nance de six ares environ, te
nant du ‘levant à un diemin, ôti 
midi ù la route de Vauzelles, dn 
couchant et du nord à la So
ciété immobilière du Nivernais, 
et une pièce de terre, de l’aiitre 
•totû de la roule do Vauzelles. en 
face des immeubles ei-dessus- 
désignés, <te la contenance de 
huit, ares environ, tenant, du le
vant et du midi à M. Mignard, 
du couchant et du nord ù la 
Société Immobilière du Niver
nais, et ce, moyennant le prix 
de vingt mille cent francs, la
dite adjudication prononcée à la 
requête de .; 1’ Mme Aâehnc- 
Constuhce ARDC1N, proprié
taire, demeurant au Vergnol, 
commune <ïe Saint-Martin-dcs- 
Cliamps .iChw). veuve de M. 
Louis-Benoît AliDOlN ; 2° Mme 
Adeline ARDOIN, épousé de M. 
Pic-iTC LAPoliTE. fermier, avec. 
Jequcj elle dmieiïFe à îa Vau- 
vrelte. commune de La Gha- 
jpeUe-Monllinai’d (Cher) ; 3’ Mme 
Marié ÀRDOIN, ép&uss de M. 
René LAPORTE, propriétaire, 
avec lequel elle demeure à la. 
Vache, commune (ie Raveau 
(Nièvre) ; 4' M. Pats” BOUSSAT. 
propriétaire, demeurant à Jussy. 
te-Chaudrier, au nom et com
me tutéur ° ad hoc » de, M. 
taire majeur demeurant au Ver
gnol, ooœ. de Sain-Martin-dcs- 
muno de Satnt-Martin-dcS- 
Qiamps. interdit, suivant juge
ment rendu par le Tribunal 
civil do Sanwrre, le 16 mars 
1921, fonction à tequeile il aéte 
nommé snfrant délibération du 
conseil de Camille, dè M. Cons- 
tant-René ARDOIN. tenue sous 
la présiàtstee de M. le juge de 
paix (lu canton de Saneergues, 
te H mai 1921.

Assure déclarntion :
A M. René LAPORTE, que la 

notication lui était faite confor
mément iï i’ortiailte 2194 du Code 
Civil pour qi’’11 n-it' à prendre 
telle inscription d'hypothèque, 
légale (îu’il aviserait, dans le 
délai de deux mois cl que, faute 
par lui do se mettre en: "règle 
dans le délai, les immeubles

dont il s'agit seraient et demeu
reraient definitivement .purgés 
et libérés entre les matas de la 
Société requérante, de toutes 
hypothèques de cette nature.

En outre,, à M. le .Procureur 
de la République que les an
ciens propriétaires connus des
dits immeubles étaient, autre 
lies vendeurs : 1’ M. Jean AR- 
DOIN, propriétaire, èt Mme 
Elise NOËL, son épouse, de
meurant ensemble à Saint-Mar- 
tîn-das-Shamps ; 2’ M:. Jean 
DUBOIS, propriétaire, et Mme 
Catherine PARNY. son épouse, 
demeurant ensemble à Vauzel- 

- les, -eemmune <fe Varennes-Ies- 
Nevcrs ; 3° M. A-ntanin DUBOIS 
aîné, raboteur, et Mme Marie 
TRESORIER, son épouse, de
meurant ensemble à ia Pique, 
conanune de •Coiiîang&sdesTNte- 
vers ; 4’ M. Antoine DUBOIS 
jeune, mouleur', et Mme Ga- 
brielle TRESORIER. s»n épou
se, demeurant enecmlrle à Van- 
zelies; comniuno dé Varennes- 
lés-Nevers : 5’ M. Jean-Baptiste 
MOUTARDIER, propriétaire, et 
Mme Madeleine DUBOIS r,m 
épouse, dcmeuran'l â Nevers, et 
que ne 0mnmis3a.nl pas tous 
ceux du chef desquels il pour-' 
rail être pris des inscriptions 
pour cause d'hypothèques léga
les, la Société ï'equémnte ferait 
insérer ta présente publication 
dans un des journaux désignés 
pour les annonces judiciaires, 
wmfovinéinenT à Vavis (lu Con
seil d'Etat du 9 mai 1907.

Signé PERRIN, notaire. 
........ 2499

F.tmt» de M* Georges AULET 
commissaire-priseur 

des ville et arrendissement 
de Gien (Loiret)

Ventes aux enchères publiques
A Briare, au Pont-Neuf du 

canal, i'e<iuête de M. Edouard 
TAILLANTON. affréteur à Pa
ris, le dimanche 26 février 1922 
& trne heure et demie précise, 

te ministère de M» Georges 
Atiiol, commissaire-priseur à 
Gien.’statuant en matière com
merciale.

Jï sêra adjugé : ’ .
61 TONNES DE PHOSPHHATE 

D OS PRÉCIPITÉ
riche en acide phaàphdriqtie, 
soluble au citrate, dosage 35 
pour cpnt.

Engrais convenant pour Ses 
cultures de printemps.

Au comptant et six pour cent 
en sus. 2476

A AFFERMER
Pour le 11 Novembre prochain

1- DOMAINE DU GRAND 
VARENNE

commune de Fleury-snr-Léire, 
d’une contenance de 75 hecta
res environ.

Très beaux bâtiments d’Iïabi. 
talion et d’exploitation.

2" DOMAINE DE FONDS
ù Grillon, commune de 
à 500 -mètres du bourg.

D’une contenance de 
tares environ.

S’adresser nour tous 
gnements à * " " ' ’ " 
LA VANNE, notaire.

CABINETS D’AFFAIRES

Fleury,

40 hec-

M* GALLICHÉR-
2405

Etude de M* .LAGRUE, notaire 
à La CIiarilé-sur-Lpi-re

A Vendre par Adjudication 
aux enchères publiques

En vertu d’un jugement du 
Tribunal Civil de Cosne, en 
date du 26 Décembre 1921.

Le Dimanche -26 -Eév«isp 1928; 
à trois heures du soir.

En l’étude et par le ministère 
de M* Laarno
UN FONDS DE COMMERCE 

d’épicerie en gros, et dp froma
ges en gros, exploité à La Cha
rité, rue oe la République, dé
pendant de la succession de 
M. Minet, consistant en :

La clientèle et l’achalandage.
Le matériel comprenant no

tamment : trois chevaux, qua
tre voitures, comptoir, bascu
les, balanças.

Le droit'aux 
dans lesquels 
fonds.

Mise à prix „___ ....
monts incorporels et le maté
riel .. ........................ 15.000 fr.

Avec obligation par l’adju
dicataire de prei.dre à prix de 
facture, toutes tes marchand!-, 
ses se trouvant dans le fonds, 
le jour de l’entrée en jouissan
ce fixé au jour de la vente.

Pour tous, renseignements, 
s’adresser il M* LAGRUE. dé
positaire du cahier des charges.

2172

baux des locaux 
s’exploite le

(pour les éld-

er N

TIRAGE DE LUXE 
PRIX EXCEPTIONNEL

A AFFERMER 
pour le 1’ mai"' 1(122

UN PRÉ
d'une contenance fié 4 hectares 
environ, situé aux Bordes, 
commune de Neuilly.

S’adresser à M. GAUDRY Al., 
aux Bordas, par CRUX-LA- 
VILLE (Nièvre). 2245

A affermer 
pour entrer en jouissance 

de suite
Pré do Sauvigny, conte- 
1.9 hectares ;
Pré de Çhâtillon, çonte- 
13 hectares 77 ares ;

Le 
nant

Le 
nant .

Lo Pré du Gué de la Brosse, 
contenant 24 hectares 27 ares ;

Le Pré de FAcacia, contenant 
15 hectares ;

Le Pré du Gué de Charmoie, 
contenant 15 hectares.

Pour visiter et traiter s’adres
ser à M. François NARCY. gar
de. au Bouillon, par MON
CEAUX-LE-COMTE (Nièvre).

1149 .

A CÉDER

DEMANDE A ACHETER
FONDS DE BOULANGERIE 

dans une ville importante de 
6,000 à 25.000. habitants.

S’adresser au Bureau du 
Journal. 2387

Etude de M" SOULAT, notaire 
è S.aint-Parize-le-Châtel (Nièvre)

A AFFERMER 
pour le pnze_ novembre 1922 

LE DOMAINE DE BIÈRE 
'Situé sur les communes do 

Saint-Parize-le-Châtel et Sain-t- 
Pierre-te-Moûti;r, dune - éten
due de 88 hectares environ.

S'adresser à M" SOÛLÂT.
2327

A VENDRE 
ou & louer bout le T mai 1922

BEAU DOMAINE
sis à Arcy. commune de Taingy 
(Yonne), comprenant :

Vastes bâtiments, d’haltitation 
et d'exploitation en bon état 
et 80 hectares de terres et prés.

Bonne source.,
S'adresser à . M" ROBERT 

notaire à Clamecy. 2379

A céder de suite 
raison de santé

CONFISERIE FINE de DETAIL 
GLACES

Petits Fours, Entremets 
dans sous-préfecture du Centre.

Pour tous renseignements : 
.-S'adresser au bureau du Jour, 
nal. 2383

Etude de M’ Maurice BOT, notaire ô. Chàteau-Chinon 
' ’ (Successeur de M' JEANMOT)
VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES

Le Dimanche 26 Février 1922, à, 14 heures.
A la Seigne, commune de Chàteau-Oiinim-Oampagne.
Au domicile de M. Philibert Meunier.
Et par Je ministère de M" BOT, notaire.

D’Un Matériel 
d’Entrepreneur de Battages 

Comprenant t' .
------LOCOMOBILE 

BATTEUSE A 
BATTEUSE A

1’ UNE
2° UNE
3° UNE____
Et tout l’outillage.
Au comptant et 10 % en sus.

MARQUE « BRELOUX ».
BLE.
TRÈFLE.

«200

d’abondantes photos, 
des films palpitants, 

des portraits de vedettes, 
du grand reportage, 

des romans-ciné, 
des drames & de la comédie, 

de l’amour & des aventures, etc.,
Envoi gratis 

d‘un numéro spécimen 
sur demande

Direction et Administration : 3, Rue de Rocroy. Paris

Primes extraordinaires remboursant l’abonnement

A AFFERMER 
pour, te l's maT 1322 

UNE PROPRIÉTÉ 
A Ounan, canton de Varzy, 

d’une cantenoncc; de 20 hecta
res environ, bâtime-H d’habita
tion et d’exp&itatwn, terres et 
prés.

S’adresser â M. SIMON, h 
OU DAN, par VARZY (Nièvre).

2409
CABINET DE 

M. Louis ALEXÊLINE, 
Ancien principal clerc 

de notaire
14. rue Hoche, NEVERS

FONDS A CEDER :
HOTEL-C'ATÉ, avec bureau 

de tabac, ~ ,
bres, confort moderne ; 1 
bail, loyer : 5.000 fr. Prix de- : 

"-mandé : 130.000 fr.
EPICERIE - 1___ T___ _

ROUSNNERIE. avec: bureau- de 
tabac, et liëeïîcc ; situation 
agréable et très avantageuse 
pour le commerce à la campa
gne ; beau logement, vastes dé
pendances. Prix demandé . 
18.000 fr.

Bonne BOULANTERIE, près 
centre industriel ; cuisson : 3 
sacs -J par jour ; pétrin mécani- 
iquc, cheval et voiture ; long 
bail. Prix : 16.000 fr.

AUTRE BOULANGERIE, vil-1 Centre, 
le de-FAllier, en plein centre ; r' ''' 
pas de portage ; cuisson. : 2 

' sacs par jour, beaucoup de fan
taisie ; bail ù volonté ; prix : 
14.000 fr.

CAFÉ-RESTAURANT, salle 
-pour noces. 0 chambres meu
blées, beau matériel ; lover : 
1.200 fr. Prix : 25.000 fr."

ON DÉSIRE ACHETER .
QUINCAILLERIE ou DRO

GUERIE, on dispose de 100.000 
fr. comptant.

PAPETERIE - LIBRAIRIE, 
avec, 20 ou 25.0(10 fr. comptant. 

S’adresser, nour renseigne
ments et offres, à M. Louis 
ALEXELINE, 14, rue Hoche. 
Nevers. 2-425

BOULANGERIE, centre de 
grande ville industrielle, région 
aff. 5 qx J./2. p. jour plus im
port. quantité de croissants et 
grosse pâtisserie, installation 
moderne, long bail, petit loyer. 
Prix, 42.000 fr. Facilités. Ou se 
retire. 152

BON CAFÉ-BUVETTE, petite 
ville industrielle .cenïî-e. aff. 
25.000 fr., facile à augmenter, 
bail et loyer ’à volonté. Prix à 
débattre, facilités, ' 
cause départ.

Renseignements gratuits au 
Cabinet NERAULT, 11, rue des 
Arènes, Bourges. — Téléph.: 
3-09. 2357

A VENDRE
UNE PROPRIÉTÉ

située ii Changemois, commune 
de Sainl-Léger-de-Fougeret , 
d’une contenance de 18 hecta
res. Terres, prés, bâtiments 
d’habitation et d’exploitation.

Entrée en jouissance le 11 no
vembre 1922.

Pour tous renseignements, 
s’adresser à M. BOULIN Jac
ques, à Mourceau, par Moulins- 
Engilbert (Nièvre).2398

VENTES
JUMENT DE SELLE 

alezane, 12 ans, 1 m. 58, 
sage, apte à l’attelage, et

VOITURE DOG-CAR 
bon état.

S’adresser à M. DUVIVIER, 
René, château de Prye, LA 
FERMETE (Nièvre). 2,195

très 
une

BÊÂÎJX GLUIS 
DE PAILLE DE SEIGLE 

S’adresser au bureau du jour- 
na. 2529

HANGARS CHENE 
et sapin du 'ura ,-u -p-jttplicr 

Prix «iv-’iiltogetit 
Plans et devis, sur demah-le. 
Toutes pièces do charpente 

sur cumulande

ON OFFRE :
JEUNE FILLE COMPTABLE 
références sérieuses demande 
place dè suite commerce -su in
dustrie.

S’adresser au buro-iu eu jour
nal. 246G

2;435 i Parquet chêne.

occasion 
HS

AGENCE MARTINET,
42, rue Nationale, 
Saint-Amand (Cher)

Tél. 1-15
Succursale à Montluçon

40, Boulevard de Çourtais 
et 2, rue Bretonnie — Tél. 42

A VENDRE
FOND DE GARAGE 

situé à Ncvers
Garage Sanzel, apparte

nant immeuble et fonds, à M. 
I.EVEILLE. 850 ra. dont 415 

couverts, outillage moderne, 
moteur électrique, bellé clien
tèle

Disponible au 24 juin.
Facilités de paiement.
S’ad. à. M. LEVE1LLE-, E., 

G rue de Nièvre, Nevers.
! 2455

d-t

BEAU BAS ROUGE 
obéissant, 10 mois, excellent de 
garde.

S’adr. M. Louis CH ANTE- 
CLAIR, à Chàteau-Chinon (Niè- 
vre.) 2246

. Soierie du Lassay, Btréc-hy 
(Cher). 25.09

CUISINIER
actif,, économe, d-emondo em
ploi dans petit hôtel, restaurant 
ou collège. Références sérieuses.

S’adresser au bureau; du jour
nal. ' 2591

PERSONNEL

.. CAISSE TOLE DE CAM. 
neuve de. 3 m., 70 long, 
m, 55 larg., 0 m. 78 haut.

CHASSIS FIAT 
M. 2 1.500 K.
UN CAMION

-Pierce Arrow 2.500 k. Bas

i

A CÉDER
BOUCHERIE, petite ville du 

Cher, 1 bête, 2 veaux, 1 mou
ton par semaine. Bail à vo
lonté. Prix avantageux.

TABAC-BUVETTE-EPICERIE, 
------- , — préfecture du Centre. Affaires 
face gare ; 2G cham- 200.000 fr. Peu de loyer. Prix 

demandé 55.000 fr.
i EPICERIE, COMESTIBLES.
I GRAINETÉRIE, ville commer- 

MERCERIE - çante de l’Allier. Affaires 
"" 130.000 fr. Loyer LOOO fr. Prix

interèssant.
VINS EN GROS ET LI

QUEURS, ville commerçante, 
i règSon. 2.500 hectolitres dé vin 
j.par an. Loyer 4.000 fr. Traite: 
1 40.000 fr. comptant.
! HOTEL, ville région, 2 foires 
par mois . Affaires 120.000 fr. 
Prix demandé 50.000 fr.

I CAFÉ-TABAC, préfecture du 
7...’..Affaires annuelles : 
café 60.000 fr.. tabac 130.000 

-fr Prix intenessant.
Et quantité d’autres fonds de 

toute nature.
Renseignements gratuits sur 

■demande. 2158

A VENDRE 
BÏATSON 

située à La Charité-sur-Loire, 
fauboürg de Loire, 5, compo
sée au rpz de Chaussée ou ma
gasin de commerce et de qua
tre autres pièces, y attenant, 
cour et sortie sur le quai de 
’ Dire, écurie ou magasin, cave 
vcülte, cinq pièces au 1" éta 
no.-rr--gasin au 2’ étage, man
sarde et erenier.

Le magasin de . commerce et 
le? quatre pièces y attenant 
occupés précédemment par un 
marchand gi-ainier, seront li
bres le 24 juin prochain et lo 
reste dans le courant de l’an
née suivante.

S’adresser faubourg de Loi
re, 8. 2452

prix
1 MOTO 4 CYLINDRES

E. F. N. 1.400
S’adresser à M. MAGNOD1EX 

Cours du Château, La Ciiarité 
(Nièvre). , 2393

TONNEAUX 
ayant contenu de l'encré d’im
primerie.

S’adresser au bureau du jour
nal.

ON DEMANDE :
BONNE 

sérieuse et capable pour mai
son bourgeoise camiiagne -Niè
vre. Appointements mensuels 
et .suivant capacités. Vin.

S’adresser au bureau du Jour
nal. 235ft

Bon Représentant
visitant droguistes, cavistes, 
etc.., demandé pour vente cires 
à bouteilles, cecheter, -mastics., 
poix, onguents, etc... — S’ad. 
Raoul BEZIAT, r.
che, Mont-de-Marsan. 2519

DIVERS

ACHAT DE TRAVERSES
toutes gares P.-L.-M. Chêne 
Standard, 1“ à 13 fr. et P.L.M'. 
ù 12 fr. départ. Ecrire Scierie 
de Saint Pierre le Moûtier ,Niè
vre). . ■;'. ■ ' 2478

On demande à acheter
1.009 KILOS DE LAINE 

en suint, en un ou .plusieurs 
lots. Bons prix. -

S’adresser au bureau du jour
nal. ■ 2445

Très bon 
MATÉRIEL DE BATTAGE 

a grains et graines. 
S’adresser au bureau du jour

nal. 2247

REPRESENTANTS teffcux 
acceptes pour vente vins fins : 
ROBI x, notaire, dsmainc En
trevignes (Vergèzc) Gard; 2372

BIAISONS A VENDRE
libres de -location.

S’adres. à M. COUTURIER, 
architecte expert, 36, rue St.- 
Benin, à Nevers. Téjéph. ■1;77.

ON DEMANDE
A LOTT^-r r»Tt « a^-rfiTER

USINE
De 2.(500 à 3.000 m. carrés 

de superficie
Faire offres au -bureau du 

journal. 2532

MOTEUR HORIZONTAL 
JAPY

Etat de neuf.
S’adresser a M. VILDE,, bou

langer a Surgy (Nièvre). 2508

COUPLE CHIENS COURANTS 
13 mois, spécialité sanglier, es
sai sur place.

GAGNEUX. Fermé du Magny, 
La Fernieté (Nièvre). 2506

REPRESENTANTS 
demandés pour vins Flancs sec, 
œœKeux cl rouge, en barrique, 
et 1/2 barrique. Auguste 1.ET
NA LT), Frontignan (Hérault).

2493

UN, OU UNE AIDE 
DE CUISINE 

pour épluchage des légumes. 
.S’adresser a THôtol.du Cerf, 

à Gosne (Nièvre). 2497 .

C’est Incroyable!
Pendant 10 jours seulement, a 

■titre de réclame, j’ènvoie un 
élégant sac à main de daine, 
un riche porle-billets 2 poches, 
un superbe portefeuille grand 
modèle 3 poches, un porfémon- 
naie idéal sttiis 'couture,-<-n cuir 
simili, plus un stylo réservoir, 
système riche, Un flacon ex
trait parfumerie. une proche 
bijou poflsihoflheur, doux sa

vonnettes parfum extra, une 
superbe prime pour dame. Le 
tout c remb. de 12 fr. 50 Ecrire 
Maroquinerie E. A., 25, rue (les 

' Dominicaines, Marseille. 2517

Liquidation des Stocks

ville comm. 
an. 
ch.,

978 — Principal HOTEL CAFE RES' 'URAFT.
loy. 3.500 fr. Aff. 400 fr. par jour. On pl. 30.000 fr. par 
Salle de bals et cinéma, salon café, s. à m n',m y 
maif. 3 ch. dom. Prix ii déb.

FRANC1-1ON, Fontainebleau.
949. — EPICERIE-CAFE, pl., 

fr. Aff. 60.000 fr. (100 fr. par 
fr. 2 Sal. cuis. 3 ch. cour, 
av. 15.000 fr.

FRANC1ION, Fontainebleau.
962. — Fonds de CHARRON 

dejS. et O. Vind. prop. Aff.

cour, jard. <cùis.,. s. à in.. 5 ch. Prix ,26.000 fr. Facilités.
FRANCHON. Fontainebleau.
953. — HOTEL, tenu 36 ans. à l’état neuf, imp, ch. 1 de 

canton Vend, prop loyer 2.000 fr. Aff. 45.000 fr. On place 
net 14.000 fr. 3 salles, cuis., 5 num. 5 ch. pers. écurie, re- 
mise. Prix à déb. et facilités.

FRANCHON, Fontainebleau.

vu..- - -)■ 22 num. 2
On. traite av. 75.000 fr.

marché. Bail 11 ans. Loy. 750 
jour en liq. Oh place net 6.000 
dépend. Prix à déb. On traite

MARECHAL, tenu 13 ans, bg, 
28:000 fr. On pl. 12.000 fr. par 

an. Vaste forgé, gr. ut. de charronnage _(mach._ outil). gr.

Réouverture du Camp de Mars-s.-Allier
VENTE

DE BARAQUES, LITS, MATELAS, COUVERTURES , MATERIEL ELECTRL 
QUE PORTES ET FENÊTRES NEUVES ET USAGÉES. TOITURES SEULES 
POUR HANGARS GROS LOTS DE BRIQUES A 25 ET 50 FRANCS LE MILLE. 
GRANDE QUANTITÉ DE PIERRES A BATIR, EMPIERREMENTS ET AUTRES, 
A 1 FR. LE MÈTRE CUBE.

ET DIFFÉRENT MATÉRIEL
Les Ventes ont lieu tous les jours, de 7 à 11 h. et de 14 à 17 h. Une voiture part ions 

jours (te l’Hôtel de la Paix, à 7 heures et demie du matin. Retour à 18 heures.

S’adresser au Camp de Mars-sur-AIlicr

0mnmis3a.nl
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TOUTES LES PERSONNES ATTEINTES DE 

HERNIES 
ainsi que de tous DEPLACEMENTS DES ORGANES 

Doivent dans leur intérêt s’adresser en toute confiance
POUR TOUS LEURS ACHATS DE

BANDAGES herniaires de tous systèmes — CEINTURES abdominales 
de tous modèles — CORSETS médicaux, orthopédiques et de nu-intien 
BAS élastiques pour varices — CORSETS de toilette sur mesure 

et tous les APPAREILS de l’Art médical
ORTHOPÉDIE ET PROTHÈSE

à la Maison Th. ABCBIMBAILT SS&ÏS
Médaille d’or et diplôme de la Faculté de Médecine

30-32, rue du Commerce, place Mancini, NEVERS A. Dupuis

La plus ancienne et la plus importante Maison d'Herbor.isterie et d’Orthopédio 
de toute la Région. — 30 année d’existence

I.æi seule ayant un atelier de fabrication et pouvant établir sur mesures, sans 
augmentation de prix, tous les APPAREILS SPÉCIAUX.

d'HERBORISTERIE et Produits hygiéniques USHlADC ARTICLES D’HYGIENE et Anpareils médi caux il Cl ¥ UlD LUNETTERIE et OPTIQUE médicale’ J PARFUMERIE des Grandes Marques et au détail
Les Appareils les plus sérièiux, les Produits les meilleurs, les Prix les plus bas

•«53

a K Nouvelles Galeries

Mise en Vente Sensationnelle

Ca’i et spécial d’apdicatlsn ouvert tors les jours 
Sur demande, M. aRCHIMBAULT se rend en automobile faire les 

applications à domicile

Maison d’importation de pro
duits coloniaux, spécialités ca
fés verts et torréfiés, l'cmande, 
pour visiter clientèle gros ai de
mi-gros,
REPRESENTANTS SEfbEUX 

et actifs.
' Ecrire avec références, ti la 
Compagnie Française de pro
duits coloniaux, ’ boîte postale 
782, LE HAVRE. 25:8

FAÏENCEPORCELAINE POTERIE
Ss quitter votre emploi vnus 

pouvez gagner 15 fr. jar jour, 
। min. Ecr raniers Parfums ser

vice C). Monaco. 4.548

Occasions 
A PROFITER 

TOLES ONDULÉES
Pour toitures, chevrons, madriers, planches, poteaux, pour 

monter des abris et hangars.
HANGARS DÉMONTABLES

A G francs to mètre carré sur wagon.
Clôtures

Fil do fer, lisses pour vignes pour vignes et prairies, ronces, 
pieux, f j*, grillage, etc...

MOTEURS
De toutes forces, fixe, et- sur roues.

Tout matériel agricole neuf et d’occasion
Le tout à des prix réduits exceptionnels.

Notices et tous renseignements gratuits sur demande

BELLEVILLE
MACHINES AGRICOLES. A BUZANÇAIS (Indre)

TOILES SACS BACHES FICELLES |
Anciennes Maisons A. FRANCK et SOCIETE DU SAC <

Comptoir de lindustrie to Jutej
Société anonyme au capital de 5,000.000. de franc» ï

12, Rue du Rempart, NEVERS
A. LERICHE, directeur

SACS POUR TOUS USAGES -TOILES D'AMEUBLEMENT 
EN 190 c/m — EMBALLAGES — SANGLES

COUVREZ VOS VOITURES
Avec les Bâches du COMPTOIR de « INDUSTRIE du JUTE

A cette occasion, Un choix très varié de ces marchandises

UN APERÇU DE QUELQUES PRIX

ON DEMANDE 
POUR TOUTE LA FRANCE 

Jeunes Gens, Hommes et Dames 
pour représentation très facile, sans connaissances spéciales, 
pouvant rapporter de 40 h 50 francs par jour.

Ecrire ou s’adresser ù. M. ROMA.NET, 10, rue Saint- 
Etien/ie. Nevers. 1” étage. Si pas sérieux, s'abstenir.

téléphone 0-19 Télégrammes : ComptoirJutier-Never»
VENTE ET LOCATION

Machines à ccudre perlactijnnees
MONTEES SUR MEUBLES DE LUNE 

Garanties. Tous accessoires cl livret d’instruction

CUVETTES faïence imprimée, 
forme haute, la cuvette......... .

ASSIETTES faïence imprimée 
plates et creuses. La douzaine..

PLATS ovales faïence imprimée 
La pièce 2 fr. 25, 2 fr. 75 et.........

SOUPIÈRES faïence imprimée. 
La pièce 11 fr. et....-------- .

SALADIERS faïence imprimée. 
La pièce 5 fr. 25, 6 fr. 25 et....... .

UN LOT BOLS faïence impri
mée. Le bol ................................. -

POTS DE NUIT faïence impri
mée. Le pot 5 fr. 50 et......... .

BOLS porcelaine blanche. La 
pièce 1 fr. 50, 1 fr. 75 et........

ASSIETTES porcelaine blanche 
plates et creuses. La douzaine....

ASSIETTES porcelaine blanche 
| limonade. La douzaine .............

SUCRIERS porcelaine blanche.
La pièce 0 fr. 90 et.......................

SOUPIÈRES grès forme cylin
drique intérieur blanc.

La pièce 1 fr. et ..................... ..
FAITOUTS grès intérieur blanc.

La pièce 1 fr. 90, 2 fr. 25 et.........

UN LOT GOBELETS moulés
Le gobelet ....................................

PROCHAINEMENT

Moteurs à Essence ou au Gazî
3 A 5 HP. OCCASION |

Parfait état de marche Installation garantie g 
Pétrin mécanique, cuve commandée | 
MOTEURS ÉLECTRIQUES - BOBINAGE | 

Appareillage électrique pour installation I 

Ampoules et appareillage pour autos - g
t Petit outillage mécanique, Machines-outils 

Alésoirs. Etaux, Filières, Limes, Mèches g 
© Scies, Tarauds, etc. g

t A. üügEN, (Omnium Français d'Outillage) | 
h. .aS, FOURGHAMBAULT (Nièvre) |

Parfumerie Ganterie Fleurs
© 
© 
© i

g

CATALOGUES FRANCO v

Bnnsss Pjzeaai
pour PEINTRES 

en 
BATIMENTS 

et en VOITURES

FINS
pour ARTISTES 

et PHARMACIENS

à LA G A PELLE (Aisne)
v.v.w.w.w . T. 13 vwwwuwvw

«si®

.°OUR LA FEMME

Exiger c® portrait

Sur 100 femmes, il y en a 60 qui souffrent 
de maladies intérieures qui les gênent 
plus ou moins, m»is qui expliquent les 
hémorragies presque continuelles aux
quelles elles sont sujettes.

La Femme se préoccupé peu d’abord 
de ces inconvénients, puis, tout à coup, 
les malaises redoublent et occasionnent 
des douleurs dans les reins. La malade 
s’affaiblit et s’alite continuellement.

QUE FAIRE?
A toutes ces niftliieurcasea il faut dire et redire : Faites une 

ciire avec la

Jouvence de l’Abbé Soury 
qui vous guérira sûrement, sans que ayez besoin de recourir 
à une opération dangereuse

N’hesiùz pas, car il y vade votre santé, et sachez bien que 
ta JOUVENCE DE L’ÂBBÉ SOURY est composée plantes 
spéciales sans aucun poison ; elle est faite exprès pour guérir 
les maladies INTÉRIEURES DR La femme : Hamorragei. Toubfes 
ae fa circulation au sang, Aco danti de fa Ménopause, Etourdissements, 
Chaleurs. Vaoeurs, Congestion, Varices, Phlébites.

I a JOUVENCE DE L’ABBÉ SOURY, préparée à la Phar
macie Mag DUMOnTIER, à Rouen, se trouve dans toutes 
le? Pharmacies :
@ 1 e flacon, « fr . plus impôt O fr 60, total : 6 fr. 60

L. BOUZITAT
LA CHARITE (Nièvre)

* à 7 SCORIES THOMAS « AU COQ »; 
par wagons complets 

et au détail
ENGRAIS « NOVO »

Azote — Acide phosphoriquo 
Potasse

PRIX TRÈS AVANTAGEUX

Machine vibrante « Famille », 2 tiroirs et coffre!.... 
Machine Inter pour couturières, 2 tiroirs .et coffret.... 
Machine Centrale pour couturières, 2 tiroirs et coffrai 
Machine grand luxe à renversement, type bureau....

Franco port et emballage.

440 fr.
470 fr.
520 fr.
550 fr.

H. GAGNARD, Horloger-Mécanicien
SAINT-PIERP.E-LE-MOUTIER (Nièvre)

(18* ANNÉE — MAISON DE CONFIANCE) 
Réparations. Fournitures pour tous Systèmes de . Machines

GRAND CHOIX de CYCLES de FABRICATION SAINT-ETIENNE

[Représentation Générale de Fonderies
I. SEVRE

Ancien Maître-Fondeur
11, Rue des Tailles, NEVERS 

Traite sur Modèles ôü Dessins 
à des prix défiant toute concurrence

ACHAT DE VIEUX METAUX |
I ———   " _

I Pépinières Desfossé-Maunay
; LA CHARITÉ (Nièvre)

Arbres et Arbustes Fruitiers, Forestiers
D’ORNEMENT

Plants pour Boisements et Clôtures
Catalogue franco sur demande

Carrosserie CHAMPEAU
î 66-70, Rue de la Prérecture et Porte de Paris
ï NEVERS

CARROSSERIE AUTOMOBILE
FORGE — PEINTURE — GARNITURES 

FOURNITURES
Réparations de Malles et sacs de voyage

IClosûEODABRlSSABEteNever
Ancienne Maison BOYER LAÜGEREITE

Successeur

Enlèvement RAPIDE des animaux muns 
et hors d’usage

SIMPLES ET COMPOSES de toutes sortes 
Et pour toutes cultures

Bureaux : Rue de la Tourterelle, NEVERS

Adresse télég. : AUBUOUX-NEVERS

Téiénhone : 0-2;

CHUGE-CB®
A. IUIUL NttS 

PANTIN

Four te légalisation de la signature ci-contrc. — Nevers» le

^500000’
200.008 fr. - 100.000 fr. - 50.000 fr- etc.

avec VINGT francs
en achetant une OBLIGATION 6 LOTS 

payable 20 francs par mois 
Ville de PARIS 1912 : Tirage 5 de chaque niais 
FONCIÈRE 1909 : W 5 de chaque mois 

COMMUNALE 1912 : Tirage 22 de chaque mois 

PANAMA à LOTS : Tirage tous les 3 mois 
Numéros délivrés de suite avec renseignements 
Adresser premier versement de 20 Francs à :

# Monsieur le Directeur du
CREDIT UNIVERSEL

Entreprise île Travaux de Mapnce.le
En tous genres

FORAGE de PUITS — TAILLE de PIERRES

Eugène TARD1VAT
Maître-maçon et Puisatier 

AUX GHAMPS-BOURDÏAUX 
Commune de SAXI-BOURDON iNièvre)

Liquidation Stocks Américains
Camp d’Alsace-Lorraine à Nevers

_ PETIT OUTILLAGE : Rabots, Cise aux à bois, Haches, Hachettes, Petites 
Machines à Percer à main, Pinces cou pantes, diverses, Clés diverses, etc. 
LANTERNES DIVERSES, Bidons di vers, Brouettes, Chariots, Poêles d ap
partements, de salles, etc. Cuisinières. Boulons, Radiateurs, Chaudières en 
tous genres, Chaînes, Lits, Conserves diverses. Boîtes à out’ls. Organes da 
transmission.. Robinetterie en tous 1 enres. Tuyauterie fer et fonte.

MACHINES-OUTILS NEUVES et D’OCCASION BOIS EÎT FER
MOTEURS ELECTRIQUES, LOCOMOBÏLES, etc., etc.

S’adressera M. GOUY} camp d’Alsace-Lorraine. à Nevers

Suis acheteur
PIÉGÉS GAD1LLAS

Ecrire Case 3G, rue Faidhcrbe
40, Lille. 2524

L’Imprimerie-librairie scolaire 
veuve DEROUET, à Cosric (Niè
vre), demande

REPRÉSENTANTS 
pour visiter coin mettante et 
membres do ^'Enseignement

Ecrire de suite. • 2498

On 
BONNES 

Pour la 
exigées 

Ecrire S_
vende, Paris.

demande de
ENTREPRENEUSES 
machiné. Référencés

rue U'1 pro- 
2520

ON DEMANDE
AGRICULTEUR-ELEVEUR 

possédant grande exploitait: ■ 
environs de Nevers, ci désirai, 
collaljoratour. associé.

S’àdrè.sser au bureau du fou- 
nnS. 2530

500 FR. PAR MOIS
A personne sérieuse, foules 

localités., Riàférctaes exigées. ,
S’adresser au bureau du. jour

nal. 2507

On demande à acheter
WAGONS BETTERAVES

FOUCAUD, A MONTIGN 
SUR-CANNE (Nièvre).

M

AFFAIRES EXCEPTIONNELLES
BÉRETS MARIN

Drap extra. Valeur 10 à 20 fr.
Soldés ...............................5 fr. et

CHAPEAUX FEUTRE
Tissu ottoman, pour enfants. Valeur 10 

à 18 fr. -J rfj
Soldés ..................................... 5 et f > vU

Coiffez-vous de suite là est votre intérêt. -- Coiffez-vous

CHAPEAUX FEUTRE
Souple pour messieurs.

Valeur 1.8 à 25 fr. q r
Soldés .............. ......................... . ÿ.3
bien et à bon marché

Rabais Réel de 30 0[0
VOIR : Nos Chapeaux souples Nos Capes Nos Casquettes 

Dernière mode Très élégantes Haute nouveauté

81, Rue du Commerce9 NEVERS

POUR CAUSE DE CESSATION DE COMMERCE
Actuellement

PAPILLON NOIR lhe amagSer 
. PARTOUT

1922. Le Maiïe. Certifié véritable par l'imprimeur soussigné, Nevera, I»

ROMA.NET

